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RÉSUMÉ DES SÉANCES 



PREMIÈRE RÉUNION PRÉPARATOIRE A ROUEN 
Le 2 Mars 1893 

Les Sciences préhistoriques, qui comptent cependant en 
Normandie un grand nombre d'adeptes, n'avaient été étudiées 
jusqu'ici que d'une manière bien sommaire. 

On trouve accidentellement dans les Bulletins de nos Sociétés 
savantes quelques notices succintes sur des découvertes d'instru- 
ments en pierre et en bronze, mais généralement ce ne sont pas 
des études approfondies. 

Votre Président et votre Secrétaire pensaient depuis quelque 
temps à faire un appel à toutes les personnes s'occupant de 
Préhistorique, afin de fonder une Société s'occupant spécialement 
de ces études. 

Une occasion vint s'offrir à nous lors d'une Séance de la 
Société des Sciences naturelles de Rouen. 

M. Gallois ayant fait une communication sur des Silex 
Chellàns recueillis dans la briqueterie de Saint-Pierre-les-Elbeuf, 
M. Chédeville, de Pacy, voulut donner quelques éclaircissements 
sur ce sujet. 

MM. Montier, Fortin, Izambert, Gallois et Coutil deman- 
dèrent à iaire des communications sur des instruments Chelléens 
et Moustériens découverts dans d'autres briqueteries. 
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6 SOCIÉTÉ NORMANDE D*ÉTUDES PRÈHISTOQUES 

Cette Réunion ayant parfaitement réussi , et nous voyant 
réunis à quelques-uns, .l'idée nous vint de causer de nos projets à 
Fissue de la Séance. 

M. Montier nous lut des projets de Circulaires et de Statuts, 
et on décida de se réunir à Évreux, le 26 mars suivant, pour 
arrêter définitivement les bases de la Société. 

Étaient présents à cette réunion : MM. Montier, Coutil, 
Izambert, Fortin, Cliédeville, Gallois, D' Tourneux. 



DEUXIÈME RÉUNION DU 26 MARS A EVREUX 
Présidence de M. Montier 

Le matin du 26 mars nous nous trouvions réunis, au nombre 
de 29, i l'Amphithéâtre du Jardin Botanique. 

M. Montier nous lut les Statuts et, après quelques modifi- 
cations, les 16 signatures suivantes furent apposées : 

Montier, Coutil, Doré-Delente, Izambert, Bigot, Ferray, 
G. Morel, R. Fortin, J. Gancel, J. Gallois, Chédeville, Védie, 
E. Isambard, Dubus, Pellaton, A. Lesellier. 

Chacun de nous avait apporté un certain nombre d'adhésions 
s' élevant à 70. 

Suivant la lettre d'avis, on procéda ensuite à la nomination 
du Bureau. 

Le dépouillement du scrutin a donné les résultats suivants : 

M. Montier, de Pont-Audemer, Président; 

M. Bigot, de Caen et M. Ferray, d'Évreux, Vice-Présidents ; 

M. Coutil, Secrétaire; 

M. Lesellier, Archiviste, Secrétaire-Adjoint ; 

M. Védie, Trésorier. 

conseil D'administration : 
MM. Dorè-Delente, Chédeville, Fortin et Izambert. 

Le 22 avril, M. le Préfet de l'Eure nous adressait nos Statuts 
approuvés. 

La Société étant définitivement constituée, nous nous 
adressions à quelques personnes bien connues par leurs travaux 
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RÈSUMi DES SÉANCE^ ^ 

sur TAnthropologie, la Paléontologie et l'Archéologie préhis- 
torique, qui acceptèrent très gracieusement d'être Membres 
d'honneur de notre Société. 

Quelque temps après, M. Lancelevée, président de la Société 
des Sciences naturelles d'Elbeuf, auquel nous nous étions adressé 
pour tenir notre première réunion dans cette ville, nous donnait 
une réponse favorable. 



SÉANCE DU 28 MAI TENUE A ELBEUF 
Présidence de M. G. de Mortillet 

La première Séance d'ouverture a eu lieu avec un plein succès 
le dimanche 28 mai, à Elbeuf ; il faut ajouter que la présence 
de 27 membres de l'École d'Anthropologie a beaucoup contribué 
à ce succès. Nous citerons MM. G. de Mortillet, Hovelacque, 
D' Letourneau, Hervé, d'Ault du Mesnil et le D' Capitan parmi 
les plus connus. 

Dés le matin, M. Coutil, avec le concours de MM. Lancelevée 
et R. Blày, faisait photographier les plus jolis spécimens des 
collections normandes qui ont été exposées à la Séance. 

Pendant ce temps, MM. Bigot et Fortin étudiaient les 
formations géologiques des environs d'Elbeuf. 

Vers midi, la plupart des Membres se sont réunis au Grand- 
Hôtel pour déjeuner, et à la fin du repas, MM. de Mortillet et 
Montier ont successivement porté un toast à l'avenir de la 
Société. 

Puis on s'est dirigé vers l'Hôtel-de-Ville, où M. le Maire nous 
a fait les honneurs de la salle de Réunion, regrettant comme nous 
de n'avoir pas été prévenu d'une aussi grande affluence et de ne 
pouvoir nous donner plus d'espace pour exposer nos nombreuses 
collections, 

M. Montier, président de la Société, demande à l'assemblée 
de vouloir bien nommer Président d'honneur de cette Réunion, 
M. de Mortillet, le savant professeur d'Archéologie préhistorique 
à l'École d'Anthropologie, qui nous a fait l'honneur de venir, 
avec plusieurs de ses collègues, assister à notre première Séance. 

M. de Mortillet récuse cet honneur ; désirant prendre part à 
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8 SOCIÉTÉ NORMANDE d'ÉTUDES PRÉHISTORIQUES 

la discussion, il préfère rester en dehors du Bureau; du reste, 
ajoute-t-il, il s'agit d'étudier le quaternaire normand, il est 
nécessaire qu'un normand préside. 

M. Montier n'accepte point cette excuse. « A Normand, 
» Normand et demi, dit le proverbe, et c'est le cas de l'appliquer. 
» En quoi les arguments développés par M. de Mortillet dans la 
» discussion auront-ils moins de valeur, s'il les présente au 
)> fauteuil de la Présidence, au lieu de les présenter quelques 
» mètres plus loin dans la salle? Nous voulons offrir à l'un des 
» fondateurs des Sciences préhistoriques, à l'un de nos Membres 
» d'honneur, un témoignage de notre gratitude et de notre 
)) sincère reconnaissance, il n'a aucune bonne raison à nous 
» donner pour se soustraire aux devoirs de la présidence. Je vous 
» prie donc de persister dans votre vote et de faire une douce 
» violence aux hésitations de notre savant maître. » 

L'assemblée applaudit et M. de Mortillet prend place 
au fauteuil; il remercie l'Assemblée en quelques mots, puis 
MM. Hovelacque et Letourneau prennent place au Bureau. 

La parole est donnée à M. Lancelevée, président de la Société 
des Sciences naturelles d'Elbcuf, qui s'est exprimé en ces termes : 

« Messieurs, 

» Au nom de la Société des Sciences naturelles 'd'Elbeuf, j'ai 
l'honneur de vous adresser un respectueux et cordial salut de 
bienvenue. 

» Le Congrès, auquel nous allons assister, intéresse vivement 
notre Société, qui suit avec la plus grande attention les progrès 
d'une Science relativement nouvelle, pour l'avancement de 
laquelle la Société normande d'Études préhistoriques se propose 
de grouper les efforts des chercheurs de notre province; aussi 
sommes-nous très touchés, Messieurs, de l'honneur que vous 
nous avez fait, en choisissant notre cité pour y tenir votre 
premier Congrès. 

» La Société d'études des Sciences naturelles d'Elbeuf qui, 
dans ses aspirations, cherche surtout à développer le goût des 
études scientifiques appHquées principalement aux recherches 
locales, inscrira avec orgueil la date de cette réunion. 

» Permettez-moi, Messieurs, de saluer aussi tout particu- 
lièrement les savants^ dont la présence ici donne encore plus 
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RÉSUMÉ DES SÉANCES 9 

d'importance et plus d'éclat à cette Assemblée et témoigne de tout 
l'intérêt qui s'attache aux observations et aux travaux sur la 
Préhistoire. 

» Nous n'avons plus maintenant, Messieurs, qu'à écouter 
vos voix si autorisées dans les intéressants entretiens et les 
savantes discussions qui vont naître. 

» A ce point de vue, la Société normande d'Études préhisto- 
riques, en prenant l'initiative de ce mémorable Congrès, aura 
rendu à notre Société et aux amateurs Elbeuviens un important 
et signalé service, et acquis des droits à notre reconnaissance, en 
laissant derrière elle de durables souvenirs et des traces fécondes 
de son passage. » 

Après M. Lancelevée, M. le Maire d'Elbeuf ajoute quelques 
paroles de bienvenue à la Société normande et regrette de n'avoir 
point su à l'avance l'importance que devait prendre la Réunion, 
ce qui lui aurait permis de nous offrir la magnifique salle des 
fêtes de l'Hôtel-de-Ville. 

M. Montier demande à M. de Mortillet la permission de 
répondre. Il remercie M. Lancelevée et la Spciété d'Elbeuf de la 
cordialité de leur réception, M. le Maire d'Elbeuf de la sympathie 
qu'il montre à notre jeune Société, et de la gracieuseté avec 
laquelle- il a mis la salle de l'Hôtel-de-Ville à notre disposition. 

Puis se tournant vers M. de Mortillet et ses collègues de la 
Société d'Anthropologie, il ajoute 1 

« Grâce à vous, Messieurs, la Société normande d'Études 
préhistoriques pourra, à l'exemple des anciens, marquer d'une 
pierre blanche ce jour du 28 mai, date de sa première séance. Vous 
ne nous apponez pas seulement vos sympathies personnelles, 
l'éclat et l'importance de vos travaux de paléoethnologie, la 
célébrité qui entoure vos noms donne à nos débuts une haute 
consécration scientifique, et nous essaierons de nous montrer 
dignes, dans notre modeste sphère, des encouragements si 
bienveillants dont vous nous honorez. 

» Cependant, mes bien chers Collègues, en prenant possession 
de ces fonctions où la bienveillance de vos suffrages m'appelait, 
il y a quelques semaines, ma première parole sera pour vous 
remercier de l'insigne honneur que vous m'avez fait. 

» Parmi vous et sans vouloir porter ombrage à leur trop 
grande modestie, je vois plus d'un savant distingué que ses 
travaux antérieurs désignaient pour ce poste d'honneur et dç 
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10 SOCIÉTÉ KORMAXDE d'ÉTUDES PRÉHISTORiaUES 

travail. Ils se sont eux-mêmes effacés devant un inconnu, voulant 
donner ainsi une preuve de sympathie personnelle à celui qui, 
avec M. Coutil, notre infatigable Secrétaire, avait eu la première 
pensée de grouper en Société les disciples des Études préhistoriques 
en Normandie. C'est cette initiative que vous avez voulu fortifier 
et encourager par vos votes, manifestant ainsi votre attachement 
pour des études qui vous sont chères et qui, grâce à nos Réunions, 
ne pourront que trouver un nouveau champ d'activité et de 
scientifiques observations. Vous m'avez imposé ainsi la lourde 
charge d'assurer les premiers pas de la jeune Société, et j'avoue 
très sincèrement que j'aurais nettement décliné pareil honneur, 
si je n'avais pas été certain à l'avance du concours et des dévoue- 
ments affectueux des Membres du Bureau. J'oserais presque dire 
qu'ils me devraient cet aide amical, en raison de la large part 
qu'ils ont prise à l'élection, si leur attachement à la science 
elle-même ne nous assurait déjà leur précieuse collaboration. 

» A la période d'organisation va donc succéder la période de 
travail. Comme le voyageur qui, au début de sa longue étape, 
embrasse des yeux le terrain à parcourir, cherche à s'orienter et 
à connaître les meilleurs et les plus sûrs chemins à suivre, peut- 
être ne trouverez-vous pas inutile d'examiner sommairement 
la carrière qui s'ouvre devant nous et les grandes lignes du 
programme que nous espérons réaHser? 

» Le XIX' siècle aura vu s'accomplir pendant sa durée la 
transformation complète des méthodes employées pour l'étude 
des Sciences soit naturelles, soit philosophiques et historiques. 
Quoique la période de la Science moderne remonte aux 
écrivains de l'Encyclopédie, ce n'est qu'au XIX* siècle que les 
méthodes d'investigation scientifique subirent leur complète 
transformation. 

» Dès 1817, Augustin Thierry, en publiant ses Lettres sur 
l'histoire de France, en remontant aux sources, aux chroniques 
contemporaines des faits qu'il racontait, ouvrait la voie dans 
laquelle il allait être suivi par la plcïade brillante des Guizot, des 
Michelet et des H. Martin. 

» Vers 18 19, Lamarck posait le premier, dans sa pliilosophie 
zoologique, le problème de la variabilité des espèces et réunissait, 
en les coordonnant, ses idées sur l'ensemble des phénomènes des 
êtres vivants, idées qui devaient, de nos jours, être si brillamment 
reprises et complétées par Darwin, 
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» Gcoffroy-Saint-Hilaire publiait (1818-1822) sa fameuse 
Philosoplne anatomique et proclamait Y unité de composition organique 
de tous les êtres animés. 

)) Dans toutes les branches des études humaines, un essor 
prodigieux entraînait les esprits à la recherche des lois qui ont 
présidé au développement successif des êtres animés. Les luttes 
scientifiques entre Cuvier et Geoffroy-Saint-Hilaire avaient leur 
écho en province, et de tous côtés des savants, Tournai (1828) et 
Christol de Montpellier (1829) pour la France, Schmerling pour 
la Belgique, se livrèrent à des recherches géologiques pour 
retrouver dans les cavernes les restes de l'homme fossile nié par 
Cuvier. 

» On sentait le vide des anciennes formules : les Sciences 
naturelles n'entendaient plus baser leurs déductions que sur des 
faits sérieusement observés et longuement contrôlés : la méthode 
expérimentale et toute d'observation rénova la Géologie et devait 
bientôt créer une Science nouvelle, l'Anthropologie. Christol et 
Tournai avaient trouvé dans les cavernes de l'Aude et du Gard 
des ossements humains associés avec les restes d'animaux d'espèces 
en partie disparues. Boucher de Perthes découvrit vers 1840, dans 
les ballastières d'Abbeville et sur les flancs du coteau de Saint- 
Acheul, les outils de ces hommes fossiles, dont les savants 
officiels persistaient à nier l'existence. 

» Vous connaissez, Messieurs, la lutte opiniâtre que ce savant 
dût soutenir pour faire admettre et reconnaître l'authenticité de 
ses trouvailles. Grâce à l'appui énergique que lui fournirent 
MM. Prestwisch et John Evans en Angleterre, Gabriel de Mortillet 
et de Quatrefages en France, il eut le bonheur, avant de mourir, 
de voir ses découvertes admises par la presqu' unanimité des 
savants, La science officielle, avec M. de Quatrefages, reconnut 
comme faite la preuve de l'ancienneté de l'homme et proclama 
cette démonstration comme l'un des remarquables progrès qu'ait 
à enregistrer l'Histoire scientifique de la seconde moitié de ce 
siècle. 

» De tous côtés des silex du type de Saint -Acheul appa- 
raissent au jour; on en trouvait en Angleterre et en Italie. 
Ch. Lyell vulgarisait en Angleterre les découvertes du savant 
Français et les appuyait de ses trouvailles personnelles dan6 ses 
Preuves géologiques de l'antiquité de V Homme. 

» C'était biçn une sçiçnçe française dont Boucher de Perthes 
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venait de jeter les bases, et elle a surtout acquis ce caractère par 
les admirables travaux de Lartet, ses fouilles célèbres d'Aurignac 
(Haute-Garonne), et ses explorations des grottes et abris de la 
Vézère. 

)) Désormais la transformation de l'industrie humaine pendant 
les âges préhistoriques demeurait démontrée : à chaque couche 
stratifiée correspondait un instrument caractéristique. La Science 
pouvait dès lors, utilisant la méthode géologique, caractériser le 
degré d'avancement de l'industrie humaine par la couche dans 
laquelle avaient été trouvés ces débris des races disparues. 

» Appuyées ainsi, sur la Géologie d'une part et de l'autre sur 
l'Anthropologie et l'Ethnologie, pour lesquelles Broca traçait des 
règles et créait de nouveaux procédés d'observations et de mensu- 
ration, les sciences préhistoriques étaient fondées. Elles eurent 
leur organe dans les Matériaux pour l'histoire primitive et naturelle 
de l'homme, YQ\i\c fondée en 1864 par M. de Mortillet, ses Congrès 
annuels et une Chaire d'enseignement à l'École d'Anthropologie, 
fondée par Broca. 

» Est-il nécessaire de rappeler les titres de ce professeur à la 
juste reconnaissance de tous les disciples des Sciences préhisto- 
riques, dont il a été l'un des créateurs et dont il demeure le 
vulgarisateur infatigable dans sa verte vieillesse ? 

» Œuvre d'initiative hardie et féconde, l'École est restée au 
poste d'avant-garde, où l'avait placée son fondateur Broca. Elle 
continue son œuvre de vulgarisation scientifique, et sous la 
direction du savant linguiste qui est en ce moment assis à nos 
côtés, elle demeure le foyer scientifique principal, d'où rayonnent 
sur l'Europe entière les découvertes Anthropologiques de la 
science française. 

» C'est à cette partie de la Science, qui a pour objet l'étude 
de l'origine et du développement de l'humanité avant les docu- 
ments historiques, que nous avons dessein de consacrer nos 
travaux. Mais, dès cette première Séance, n'est-ce pas un devoir 
bien doux à remplir que d'offrir l'expression de notre gratitude et 
de notre reconnaissance à MM. Gaudry et Hamy, du Muséum, 
de Mortillet et Carthailhac, qui ont été, par leurs travaux-, les 
premiers fondateurs des Sciences Anthropologiques et Préhisto- 
riques, et qui n'ont pas cru déchoir en acceptant le titre de 
Membres d'honneur de notre Société, en nous promettant leur 
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patronage, leur concours et même leur collaboration à notre 
Bulletin annuel. 

» La Normandie, qui est la terre classique de Y Archéologie 
historique y dont les monuments d'architecture sont un objet 
d'admiration pour l'étranger, ne peut rivaliser pour la richesse 
des matériaux paléoethnologiques avec le bassin du Rhône ou les 
vallées de la Corréze. Elle n'en offrira pas moins une mine 
inépuisable à nos recherches et à la sagacité de votre esprit 
critique. Nos alluvions, nos briqueteries, nos ballastières nous 
donneront les ossements quaternaires des espèces d'animaux 
disparus, et nous pourrons ainsi apporter à l'étude de la Faune 
normande quelques éléments utiles. 

» Nous sommes dans la région du silex ; là, où l'Histoire se 
tait, les pierres parleront, a-t-on dit avant nous; ces témoins 
indestructibles ont survécu aux hommes qui les avaient taillés, 
aux phénomènes glaciaires qui ont si profondément modifié la 
surface du sol pendant l'époque quaternaire. C'est à ces silex 
taillés et aux ossements qui les accompagnent que nous deman- 
derons le secret de cette civilisation primitive. Faut-il vous 
rappeler. Messieurs, que nos ballastières d'Oissel, d'Amécourt, 
que nos briqueteries des plateaux de Pont-Audcmer, des Andelys, 
de Louviers et de Rouen renferment de riches gisements des 
silex des deux premiers types d'outils Paléolithiques, Chelléens et 
Moustériens ? 

» La station d'Olendon, découverte par M. Costard, ne 
jouit-elle pas d'une notoriété indiscutable? La vallée de l'Eure 
n'a-t-elle pas fourni à M. Doré-Delente le très intéressant crâne 
de Marcilly et de magnifiques séries paléolithiques ? 

» Enfin, MM. Lancelevée et R. Blay n'ont-ils pas fait une 
ample moisson de ces pièces quaternaires dans les briqueteries de 
la vallée de la Seine ? Il en sera de même, nous ne craignons pas 
de le dire, partout où des chercheurs sagaces et attentifs voudront 
bien se donner la peine d'explorer les tranchées ou les excavations 
ouvertes dans les terrains quaternaires. Ils y rencontreront, asso- 
ciés avec des ossements d'espèces disparues, les silex caracté- 
ristiques des deux premières époques paléolithiques. 

» Si nous ne rencontrons point en Normandie, dans les 
cavernes, les outils du type de Solutré ou de la Madeleine, il est 
constant qu'un certain nombre de ces pièces gît mêlé sur les 
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hauts plateaux aux pièces de Toutillage Néolithique si commun 
dans beaucoup de nos campagnes. 

» En revanche, l'époque Néolithique est abondamment 
représentée dans notre province. Le Campigny, près Blang)'-sur- 
Bresle, est une station classique que M. Ph. Salmon a choisie pour 
type d'une des coupures qu'il propose d'établir dans la durée delà 
période de la pierre polie. Les stations de Mainneville-sur-Risle, 
de Saint-Maclou, des plateaux de la Risle, celles de la vallée de 
l'Eure, de Potigny, dans le Calvados — je ne cite que les plus 
connues — fourniront toujours une abondante moisson aux 
collectionneurs qui voudront bien les explorer avec soin. 

» Les dolmens et en général les monuments méfialiihiques ne 
sont pas rares. D'après les travaux de la Commission spéciale 
créée pour le classement et la reconnaissance de ces monuments 
si précieux de l'architecture primitive, le département de l'Eure 
en compterait 17, l'Orne 26,1a Seine-Inférieure 4, le Calvados 12 
et la Manche 14. La plupart sont encore intacts aujourd'hui dans 
leur structure en élévation, mais tous ou presque tous ont été 
violés ou fouillés sans précaution à des époques relativement 
récentes. 

» Cependant, l'avenir nous réserve, je me plaisàTespérer, des 
surprises agréables dans l'exploration des tumuli. Les sépultures 
de ce type à Cocherel, à Neuilly-sur-Eure, nous démontrent 
l'importance des populations qui occupaient la vallée d'Eure à 
l'époque de la pierre polie. Le tumulus de Fontenay-le-Marmion 
est justement célèbre. En utilisant les renseignements fournis par 
ces découvertes déjà anciennes, nul doute que notre Société, 
grâce Ji la persévérance de ses Membres, rencontrera d'autres 
sépultures encore inexplorées. 

» L'époque du bron:^e n'est pas moins intéressante pour des 
chercheurs opiniâtres, mais l'outil de bronze, à cause de la valeur 
du métal, ne gît pas à la surface du sol. C'est sous forme de trésor 
ou de cachette de fondeur, ou bien encore dans la vase des étangs 
et des fontaines sacrées que nous avons chance de rencontrer les 
spécimens de cette belle industrie. Des quantités énormes de ces 
outils ont été vendus pour la fonte par les paysans qui les avaient 
trouvés dans les sous-sol des terres en labour. 

» Le Cotentîn, si riche cependant, comme le raconte M. de 
Gerville, a vu disparaître en quelques années, dans la seule 
fonderie de Villedieu, des boisseaux entiers de haches, de ciseaux 
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et de bracelets. Il est vrai que les médailles romaines en bronze 
avaient le même sort. Les haches et les colliers des vieilles races 
celtiques, transformées en casseroles et en bassinoires par les 
chaudronniers de Villedieu, brillent aujourd'hui dans ladinanderie 
des maisons bourgeoises de Basse-Normandie. C'est en empêchant 
de pareilles profanations, en sauvant de la destruction ces précieux 
vestiges du passé, que vous pourrez rendre service à la Science 
préhistorique et continuer, avec des horizons différents, l'œuvre 
qu'avant nous les Antiquaires de Normandie avaient commencée 
sous l'inspiration de M. de Caumont. Grâce à lui et à ses émules, 
MM.de Gerville, pour la Manche, Aug. Le Prévost et Canel, pour 
l'Eure, Cochet et Féret, pour la Seine-Inférieure, nos Musées 
locaux ont recueilli, sous le nom à' antiquités celtiques ou gauloises^ 
de précieuses reliques, haches de tous modèles, lances, torques, 
colliers, moules à haches en bronze, etc., et même de splendides 
objets de parure comme les bracelets en jade trouvés aux Chenets, 
hameau de Bernay. 

» C'est à cette double source, les Musées d'abord, les publi- 
cations des Sociétés savantes ensuite, que nous devrons avoir 
recours pour dresser l'inventaire de nos richesses préhistoriques 
normandes. Et ces Archives, Messieurs, nous ne sommes pas les 
seuls à en apprécier la valeur et la haute imponance. 

» Dans la lettre qu'il voulut bien écrire à votre Président, 
M. Cartailhac, l'un de nos maîtres, s'exprimait ainsi, appréciant 
M. de Caumont et son œuvre : « Je sais toute la valeur des esprits 
» dans ce pays normand auquel nous devons un homme dont la 
» mémoire est chère à tous les amis du passé, M. de Caumont. 
» Lorsqu'il rédigeait ses admirables Manuels que rien n'a encore 
» remplacé, lorsqu'il traçait le programme de ^Institut des 
» Provinces et de la Société d'archéologie^ il faisait le premier une 
» bonne et convenable place aux études préhistoriques ». 

» Nous profiterons donc des études commencées par des 
hommes d'une aussi haute valeur, et en les éclairant des lumières 
d'une critique basée sur les plus récentes découvertes, nous 
pourrons reconnaître la distribution géographique sur le sol de la 
Normandie, des peuplades qui créèrent et utilisèrent ces armes 
ou ces objets de parure. 

» C*est avec ces matériaux, ces documents, qui nous sont 
fournis par les Musées publics, les collections particulières et 
la bibliographie préhistorique normande, que nous tenterons de 
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dresser la Carte préhistorique et- protohistorique de Normandie. 
Œuvre essentiellement collective, cette Carte est un travail de 
longue haleine pour lequel nous devons, des à présent, faire appel 
au concours de tous nos Membres sociétaires, de tous les amis de 
nos études sans exception. 

» Là encore, dans cette partie de notre tâche, nous avons la 
bonne fortune de pouvoir utiliser les travaux de nos devanciers 
qui ont bien voulu devenir nos collègues au sein de la Société. 

» La Carte préhistorique de la Seine-Inférieure au j^^^^-;^ 
dressée par M. de Vesly, d'après le Répertoire archéologique de 
Tabbé Cochet, est un savant travail qui devra être complété 
surtout pour les découvertes quaternaires faites depuis 1877. 
Espérons que M. de Vesly voudra bien rendre ce nouveau service 
aux Sciences préhistoriques. Ce serait son don de bienvenue à 
notre jeune Société. 

» Notre collègue, M. Costard, Theureux inventeur de la 
fameuse station d'Olendon, av-ait dressé pour l'Exposition de 
1878, une Carte manuscrite préhistorique du Calvados au ^lôiôôo. 
Il a offert ce précieux travail à l'Ecole d'Anthropologie. Je puis 
vous donner l'assurance qu'il a conservé ses notes et qu'il les 
communiquera à la Commission qui sera chargée de l'établissement 
de notre carte. 

» De son côté, M. Bourdet, du Havre, avait dressé, vers la 
môme époque, une carte préhistorique de toute la Normandie ; 
elle a été reproduite par la photographie. Malheureusement elle 
était déjà incomplète au moment où elle a été dressée, mais elle 
n'en constitue pas moins un bon travail à consulter. 

» Enfin, pour tout ce qui touche à l'âge de bronze, les 
magistrales études de M. Chantre sur cet âge, et surtout sa 
Carie de la distribution géographique de l'Industrie métallurgique en 
France et en Suisse ne sont pas seulement des modèles de clarté 
dans les descriptions, elles resteront longtemps l'ouvrage classique 
pour ceux qui voudront faire de l'âge de bronze une étude 
consciencieuse et raisonnée, 

» Dresser la Carte préhistorique et protohistofique de Id 
Normandie, prendre l'initiative du répertoire général de la 
Pâleoethnologie normande, tel est le double but vers lequel vous 
avez décidé de diriger vos efforts. « Si vous pouvez arriver à ce 
» résultat — nous écrivait M. de Mortillet — vous aurez tracg 
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» une voie nouvelle qui ne manquera pas d'être suivie par 
» d'autres provinces ». Acceptons-en l'heureux augure et mettons 
nous courageusement à l'œuvre. Savoir ce que l'on veut c'est 
déjà presque pouvoir ce que l'on veut. Comme nos aïeux qui 
voyageaient la lance au poing, pour gagner de nouveaux 
territoires, nous voyagerons nous, par toute notre belle 
province, pour visiter les collections de nos Sociétaires, celles des 
musées publics, étudier sur place les Stations et en apprécier le 
caractère. « C'est en vain, disait Broca, qu'on s'efforce de 
» régulariser les procédés de description, de mensuration, ou 
» de représenter de manière à rendre comparable entre eux les 
» faits constatés en divers pays par divers explorateurs; rien ne 
» peut suppléer à l'examen des pièces elles-mêmes, à leur étude 
» comparée. » 

» Nous nous conformerons à ces idées judicieuses et dans 
ces voyages nons gagnerons quelques notions scientifiques nouvelles 
qui éclairciront ou rectifieront nos observations personnelles. 
Nous voudrions faire plus encore : En qualité de Normands, 
nous avons le droit de nous montrer ambitieux. Ne nous sera- 
t-il pas possible d'imiter, dans notre modeste sphère d'action, 
ces grandes Expositions si curieuses de l'Art rétrospectif et de 
convier le public et les savants à visiter une Exposition aussi 
complète que possible des Produits de l'industrie préhistorique et 
protohistorique des peuplades qui ont habité notre Normandie, en 
présentant ainsi le tableau réel et tangible du développement de 
l'humanité basé sur les débris que nous livre notre sol pour les 
âges de la pierre, du bronze et du fer ? L'importance et la difficulté 
du but à atteindre, loin de nous effrayer, ne peut que stimuler 
notre ardeur. C'est par l'union que nous serons forts : Travaillons 
avec cette ténacité, cet esprit de suite que les mauvaises langues 
appellent de l'entêtement chez les Normands et qui n'est le plus 
souvent que la fidélité à une idée longuement mûrie et dont ori 
veut assurer la réalisation. Recueillons pieusement les débris du 
passé, étudions-les sans parti pris ni système préconçu, évitons 
les généralisations trop rapides, inspirons-nous de la vieille 
sapience normande et conservons dans ces matières cette prudente 
circonspection qui est la vraie caractéristique de notre esprit 
provincial. Si aujourd'hui l'état de nos connaissances rend certains 
£xits inexplicables» prenons la peine d'en décrire avec soin les 
caractères, la nature intrinsèque, les conditions dans lesquelles la 
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découverte s'est produite. Mieux instruits que nous et profitant 
d'observations plus nombreuses et d'une critique plus assurée, 
nos successeurs trouveront la raison d'être du fait que nous 
n'avons pas su expliquer. A leur tour, ils profiteront de notre 
labeur comme nous profitons de celui de nos devanciers. C'est 
ainsi que chaque génération, apportant sa petite pierre à l'édifice, 
s'élèvera peu à peu et grandira la Science préhistorique en dissipant 
les ténèbres mystérieuses qui enveloppent aujourd'hui les premiers 
développements de la race humaine sur notre globe. M. Letourneau 
dans la préface de son Recueil de sociologie, nous le dit : « La 
» genèse d'une Science, même des plus simples, est toujours 
» une œuvre collective. Il y faut l'incessant labeur d'une armée 
» de patients ouvriers, se succédant, se relevant pendant une 
» longue série de générations. Des esprits isolés si puisssants 
» soient-ils, ne peuvent enfanter que des spéculations plus ou 
» moins ingénieuses ». 

» Nous appartiendrons à cette armée de patients ouvriers, 
nous serons le régiment normand de cette phalange scientifique 
et c'est une grande joie pour moi, d'avoir pu grouper ces laborieux 
soldats volontaires en une Société régulièrement organisée, et ce 
m'est un honneur plus grand encore d'être choisi par eux pour 
marcher à- leur tête. Mais qu'importe l'obscurité scientifique du 
nom de l'homme si, de cette initiative et de cette collectivité 
d'efforts qu'elle a provoqués, jaillit une œuvre grande et forte ! 

» La Science est par elle-même désintéressée et pour être 
modeste, la collaboration de la Sociéié d'Etudes préhistoriques n'en 
sera peut-être ni moins utile ni moins féconde dans l'œuvre 
générale de la paleoethnologie normande. » 

Après ce discours, qui a obtenu le plus giand succès auprès 
de l'auditoire, la parole est donnée aux personnes qui ont des 
documents à faire connaître sur le département de la Seine- 
Inférieure. 

MM. Lancelevée et R. Blay, d'Elbeuf, présentent des 
instruments Acheuléens et Moustériens qu'ils ont recueilli dans 
les briqueteries du Petit-Essart aux mêmes niveaux ; la forme 
Acheuléenne cependant domine avec quelques pièces de transition. 

Pour prendre l'appellation proposée par M. d'Ault du Mesnil, 
nous sommes en présence d'instruments d'une période inter- 
médiaire qu'il a nommée Chelleo-Moustérienne. 
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Dans cette briqueterie, il y a deux coupes d'argile ; la face 
exposée au Nord, que nous venons de décrire, et une face 
exposée au Sud dans laquelle on rencontre au même niveau des 
instruments en silex de couleur ocrcuse, de forme Chelléennc, 
mais principalement Moustérienne. Des spécimens semblables 
ont été recueillis au Mesnil-Esnard (Seine-Inférieure), au Vieux- 
Rouen, près Saint-Pierre-du-Vauvray, et à Saint-Julien-de-la- 
Liègue (Eure). 

M. Chédeville nous présente ensuite le résultat de ses 
recherches dans la briqueterie de Saint-Pierte-lès-Elbeuf. La 
plupart des instruments sont Acheuléens, mais comme dans les 
autres briqueteries, on y trouve des pièces de transition, des 
lames Moustériennes et des scies-racloirs. Toutes ces formes ont 
été trouvées aux mêmes niveaux, ce qui amène des remarques de 
la part de M. d'Ault du Mesnil, qui tient à bien préciser que, 
dans nos briqueteries, on trouve les instruments dans la couche 
d'argile immédiatement au-dessus d'une légère couche de petits 
cailloux anguleux. 

Sans s'éloigner d'Elbeuf, MM. Deboos et Riberpray entre- 
tiennent la Réunion des objets qu'ils ont recueillis dans la 
ballastière de Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng, où ils ont rencontré 
des ossements et des lames Moustériennes. 

Puis, M. de Vesly parle de quelques pièces Acheuléennes et 
Moustériennes qu'il a recueillies à la briqueterie du Bel-Event, à 
Saint-Aignan, près Rouen, à 150 mètres d'altitude. 

M. Fortin, de Rouen, présente quelques silex Acheuléens et 
Moustériens recueillis par lui dans la briqueterie du Mesnil- 
Esnard; il a recueilli aussi des silex ocreux Moustériens. 

M. Quenouille, de Saint-Saens, décrit les circonstances dans 
lesquelles il a recueilli ses belles séries d'instruments Acheuléens 
et surtout Moustériens, dans la briqueterie de Critot, dans des 
argiles reposant elles-mêmes sur des galets, ceux-ci précédant des 
sables. Il a recueilli aussi quelques silex ocreux. 

Toujours dans le même département, M. Levezier expose des 
lames Moustériennes recueillies sur le bord de la msr et provenant 
sans doute des éboulis de falaises II a présenté aussi de nombreux 
silex néolithiques, dont la description viendra ultérieurement, et 
qu'il a recueillis aux environs de Saint-Hellier, 

Une des communiations les plus intéressantes, a été celle de 
M. Romain, du Havre, qui a recueilli, pendant les basses merS| 
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de très belles pièces Acheuléennes en silex cénomanien, au-dessous 
du Casino. Ces instruments sont recouverts de bryozoaires, ce qui 
indique leur séjour prolongé dans l'eau de la mer, mais d'un 
autre côté leurs arêtes vives indiquent aussi qu'ils étaient protégés 
par une couche d'argile et qu'ils n'ont pas toujours été dans cet 
endroit. 

M. Lennier, qui a étudié cet emplacement, expose que ces 
silex doivent provenir d'un éboulement des falaises, cas qui se 
présente fréquemment à cet endroit. 

Il y a bien aussi l'hypothèse d'un affaissement émise par 
M. de Mortillet, mais on ne se trouve pas dans une région 
volcanique, et du reste il faudrait faire une coupe dans le sol pour 
pouvoir se prononcer. 

Les communications sur le département de la Seine-Inférieure 
étant épuisées, on a ensuite étudié le département de l'Eure. 

M. Montier étudie les briqueteries de Saint-Germain-Village, 
près Pont- Audemer, et la briqueterie de Manneville, cette dernière 
à 90 mètres au-dessus du niveau de la mer, et qui lui a fourni 
aussi de belles pièces Acheuléennes et Moustériennes, parmi 
lesquelles il faut citer une belle hache lancéolée et un disque. 

Puis, M. Lancelevée a parlé des recherches fort intéressantes 
qu'il a faites dans la briqueterie de Radepont, où il a recueilli des 
éclats Moustériens et des nucléi en grès noirâtre ladère de l'argile 
plastique (étage suessonien, roche tertiaire); ces spécimens sont 
les premiers trouvés dans la région. Dans la même briqueterie, il 
a recueilli de longues lames en silex blanc, presque toujours sans 
retouches, qui atteignent jusqu'à o"*22 de long et de nombreux 
nucléi de différentes formes. Cet atelier paraîtrait un centre de 
taille, puisque les pièces terminées ont toutes été enlevées en 
dehors. 

M. Coutil a présenté des instruments, petits en général, 
affectant des formes très variées des types Acheuléens et Mousté- 
riens, mais toujours finement taillés et recueillis à la surface sur 
un espace bien circonscrit. Le sol, sur lequel ils reposent, est 
composé d'un peu d'humus qui est resté mélangé au sous-sol 
formé surtout de graviers blancs d'origine granitique (Miocène). 
La petitesse de ces instruments peut s'expliquer en ce sens, que 
les hommes qui les ont taillés, vivant sur un sol composé de 
graviers, se procuraient difficilement le silex. En effet, le calcaire 
«st rare aux environs, on ne trouve que du calcaire coquillcr, 
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impropre à la taille. Cette station Acheuléenne, que Ton observe 
à Saint-Julîen-de-la-Liègue, se retrouve aussi un peu plus loin, à 
Saint-Aubin-sur-Gaillon, mais en moins grande abondance. 

M. Coutil présente encore une série de silex à patine ocreuse 
due au séjour prolongé dans des argiles chargées de peroxyde de 
fer. Quelques pièces Acheuléennes ont été trouvées, mais c'est 
généralement le type Moustérien qui domine; les grattoirs 
atteignent même les formes Robenhausiennes. Cette station, 
située au Vieux-Rouen, près de Saint-Pierre-du-Vauvray, appar- 
tient donc à Tétage Moustérien-supérieur. Rappelons que des 
silex semblables ont été trouvés au Petit-Essart et au Mesnil- 
Esnard (Seine-Inférieure). 

M. le D' Taurin et M. Izambcrt, de Louviers, avaient 
exposé quelques silex ChcUeo-Moustériens, recueillis dans la 
briqueterie de Louviers, ainsi que divers ossements de cheval^ 
(canons). 

M. Chédeville avait apporté aussi des nucléi et des lames 
venant de la même briqueterie de Louviers. 

Pour compléter Tétude des briqueteries • du département de 
l'Eure, M. Gallois, de Rouen, a parlé de la briqueterie de 
Menesqueville qui lui a fourni des instruments Moustériens. 

M. Doré-Delente entretient l'assemblée de la découverte qu'il 
a faite dans la briqueterie de la Hutte, près de Dreux, de squelettes 
de marmottes, fait qu'a rencontré également M. Chédeville dans 
la briqueterie de Saint-Pierre-lès-Elbeuf. L'époque Chelleo- 
Moustérienne a donc été très froide dans nos pays puisqu'au- 
jourd'huî les marmottes n'habitent que les endroits jouissant d'une 
température très froide. 

M. Doré-Delente qui, comme on le sait, est l'heureux 
propriétaire du crâne quaternaire de Marcilly-sur-Eure, nous 
avait apporté un autre crâne plus complet, provenant de la 
briqueterie de Bréchamps, près Beaudeval, canton de Nogent-le-Roi, 
près Dreux, et trouvé non loin du ruisseau de Bredeval. Le 
temps a manqué pour pouvoir l'étudier comme il le méritait. 

On n'a pu également, pour le mcme motif, étudier les 
nombreux ossements quaternaires apportés par un grand nombre 
de personnes. 

M. de Mortillet, président, résume ainsi la séance : 
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RÉSUMÉ DE LA SÉANCE 

Ayant eu l'honneur de présider, c'est à moi qu'incombe la 
tâche de résumer nos travaux. Mes appréciations seront d'autant 
plus indépendantes, que je n'appartiens pas — si ce n'est de 
cœur — à votre riche et belle Province. Pour exprimer mon 
opinion d'ensemble, permettez-moi d'employer un terme peut- 
être un peu trop familier, mais qui rend parfaitement ma 
pensée : 

» La Société normande d'Etudes préhistoriques a débuté 
par un coup de maître ! » 

En restreignant l'ordre du jour à une seule question : Etude 
des gisements quaternaires de Normandie, Chclh'en et Moustérien, le 
Conseil a montré un esprit éminemment pratique. Par suite de 
cette restriction, la discussion s'est concentrée sur un programme 
nettement déterminé et les résultats obtenus sont d'une impor- 
tance majeure. 

Grâce à un groupe remarquable de chercheurs actifs et de 
soigneux observateurs, nous avons pu étudier, je dirai même 
admirer, de magnifiques séries d'instruments en pierre et 
d'ossements fossiles. 

Ces os et instruments, appartenant tous au quaternaire 
inférieur, proviennent de quatre modes de gisements différents : 

La surface du sol; 

Les terres à briques ; 

Les sables et graviers; 

Le fond de la mer. 

Les instruments Chelléens et Moustériens de la surface du 
sol sont ceux qui offrent le moins d'intérêt, pourtant il est utile 
de déterminer exactement leur lieu de découverte et de le marquer 
avec soin sur une carte à grande échelle. Lorsque ces instruments 
sont groupés en certain nombre et indiquent un lieu d'habitation 
ou un atelier de taille, ils acquièrent de l'importance, importance 
qui s'accroît encore si la station — comme on vient de nous en 
montrer une — est exempte de tout mélange. C'est un point à 
bien constater. 

Les instruments en silex, recueillis dans les eaux de la mer, 
sont la plupart du temps sur la plage, secoués par la vague et 
par conséquent plus ou moins émoussés, plus ou moins arrondis. 
Us proviennent habituellement dçs falaises. 
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Mais on vous a soumis tout à Tiieure une observation 
beaucoup plus intéressante. Un de nos collègues nous a montré 
de fort beaux coups de poing en silex recueillis au Havre, vers 
la limite extrême des plus basses marées, c'est-à-dire en un point 
qui ne découvre que très exceptionnellement. Ces coups de poing 
sont chargés de bryozoaires, ce qui établit bien leur provenance 
marine. Ils sont si frais et à arrêtes si vives, qu'on est forcé 
d'admettre qu'ils se trouvaient au-dessous de l'action des vagues. 
Ces deux faits sont acquis. Reste à savoir si ces coups de poing 
étaient bien dans leur position primitive, ce qui prouverait un 
affaissement du sol, ou bien si, comme le croit un autre de nos 
collègues, ils proviennent simplement d'un éboulement des 
falaises projeté au loin. Pour résoudre le problème, il faut 
connaître le point exact de la découverte, sa distance de la rive 
plate et des falaises les plus voisines, savoir la hauteur de ces falaises 
poyr estimer l'arc de projection décrit par leur éboulis, constater 
si ces falaises contiennent, soit dans leur intérieur, soit sur leur 
sommet, des coups de poing analogues et ayant la môme patine, 
mesurer l'étendue de terrain qui, à marée basse, découvre au pied 
de CCS falaises, enfm, estimer expérimentalement la profondeur 
jusqu'à laquelle agit la vague. C'est un problème aussi complexe 
qu'important qui a été posé. Espérons qu'il pourra être complè- 
tement résolu dans une autre séance. 

Pour trouver le véritable Chelléen caractérisé non seulement 
par les grands coups de poing à larges tailles, mais encore par sa 
faune spéciale, VElephas antiquus et le Rhinocéros Merkii^ il faut 
chercher dans les sables et graviers qui occupent le fond des 
vallées et remontent un peu sur leurs bords. Ce Chelléen ne s'est 
pas montré à la Séance et les gisements des graviers n'ont été 
représentés que par une seule localité contenant YEkphas 
primigenius ou mammouth. Il y a là une lacune qu'il faut combler. 
Les graviers contiennent beaucoup d'ossements et de fort beaux 
silex taillés, témoins ceux recueillis autrefois par Cochet et 
Thaurin dans les balastières de Sotteville-lès-Rouen. 

Tout autre est l'exhibition des échantillons — industrie et 
fossiles — provenant des argiles à briques. Elle a dépassé tout ce 
qu'on pouvait attendre et a puissamment, contribué à éclairer la 
question. Les points principaux qui paraissent ressortir des 
diverses présentations, sont : 

V Différences importantçs d'altitu4e des gisements noq 
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seulement par rapport au niveau de la mer, mais encore et 
surtont relativement au niveau du fond des vallées; 

2** Modifications sensibles d'industrie dans différents gisements 
variant de la présence presque exclusive du coup de poing jusqu'à 
son remplacement à peu près complet par des formes Mousté- 
riennes ; 

y Existence parfois de deux niveaux archéologiques 
superposés ; 

4° Dans ce cas, le niveau inférieur aurait un caractère industriel 
plus ancien que le supérieur. Relativement, il contient plus de 
coups de poing, ces coups de poing sont plus volumineux et 
taillés à plus grands éclats ; 

5** Existence d'ossements fossiles dans certains de ces gisements; 

6° Dissémination accidentelle de quelques instruments en silex 
ou ossements fossiles dans l'argile ; 

7® Sur un point circonscrit, à Radepont (Eure), grès taillés, 
reconnus par les géologues présents comme appartenant au 
Suessonnien, roche tertiaire de la région. 

L'étude des gisements de terre à briques, si brillamment 
commencée, demande à être poursuivie et complétée quand ce 
ne serait que pour confirmer les résultats obtenus. Il est très 
important de constater d'une manière précise pour chaque 
localité : 

L'altitude des argiles au-dessus de la mer et surtout au-dessus 
du fond de la vallée ; 

La puissance du dépôt et les modifications qu'il présente ; 

L'existence ou l'absence d'un petit lit de graviers ou d'éclats 
de pierre qui, généralement, correspond avec la présence des silex 
taillés; 

La présence d'ossements fossiles ; 

La détermination de ces ossements; 

La découverte d'os ou d'instruments isolés disséminés dans 
l'argile ; 

La nature des instruments en pierre suivant les localités et 
les niveaux. 

Les gisements de terre à briques ne sont pas des dépôts 
synchroniques comme le prouve leurs variations industrielles, 
mais bien des formations produites par des causes tout à fait 
analogues comme l'établit leur similitude de composition. Les 
mêmes causes ont produit exactement les mêmes effets, mais dans 
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un laps de temps fort long, allant du Moustérien tout à fait 
inférieur au Moustérien supérieur. Ce Moustérien, tout à fait 
inférieur, est caractérisé par de gros coups de poing à larges 
Éicettes, se rapprochant beaucoup des coups de poing Chelléens. 
Nous nous trouvons donc là à une période de transition. Comme 
le Moustérien représente un laps de temps extrêmement long, 
M. d*Ault du Mesnil a proposé, pour cette période de transition, 
de reprendre l'ancien nom d'Acheuléen ou époque de Saint 
Acheul. D'autres, pour rappeler qu'il ne s'agit que d'un passage, 
préféreraient le mot composé, époque Chelléo-Moustérienne. 

Le temps manquant pour nous occuper des ossements, je ferai 
seulement remarquer que les terres à briques ont fourni à la 
Hutte, près de Dreux, des squelettes de marmottes. L'époque 
Acheuléenne ou Chelléo-Moustérienne était donc beaucoup plus 
froide que l'actuelle. Ce seul exemple suffit pour montrer l'intérêt 
que peut présenter l'étude de la faune. Ce sera l'œuvre d'une 
autre Réunion. Dans notre Séance d'aujourd'hui, nous avons posé 
plus de questions ôt constaté plus de faits importants que ne le 
font la plupart des Congrès siégeant plusieurs jours et même des 
semaines entières. C'est un brillant début, du meilleur augure 
pour la Société normande d'Etudes préhistoriques. La voie se 
trouve maintenant largement ouverte, il n'y a plus qu'à la 
suivre ! 

De vifs applaudissements accueillent cette substantielle et 
rapide étude du quaternaire normand. 

MM. les Membres de l'École d'Anthropologie, présents à la 
réunion, ont tenu à laisser à la Société un souvenir ineffaçable 
de leur présence et ils ont remis un certain nombre de volumes 
qui viennent augmenter la liste des premiers dons reçus. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à cinq heures. 



SÉANCE DU is JUILLET, TENUE A PONT-AUDEMER 
Présidence de M. Montier, Président 

Le samedi 13 juillet, veille de la Réunion, plusieurs Membres 
de la Société, guidés par M. Montier, gravissaient les coteaux 
pittoresques de Manneville pour aller étudier les collections de 
M"* ThQuroude et de M"* Hoinaut, 
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Rappelons que M. TAbbé Deshayes, aujourd'hui doyen de 
Montfort, a, le premier, reconnu cette station et que la magnifique 
collection, recueillie par lui dans cette commune, est aujourd'hui 
au Musée d'Evreux. 

Les silex Néolithiques sont tellement abondants sur ce point, 
que les collectionneurs dont nous venons de^'parler, remplacent 
le galet devant leurs maisons, par des silex recueillis dans les 
champs voisins ; ils utilisent ainsi les pièces de rebut de leurs 
trouvailles. Nous avons également visité la collection de haches 
polies et de pointes de flèches fabriquées avec beaucoup de talent 
et de patience par M. Fouquier. 

Le lendemain matin, les Membres du Bureau se réunissaient 
chez M. Montier pour composer le budget et fixer les conditions 
de l'impression de notre Bulletin de 1893. 

Pendant ce temps, quelques Membres visitaient les brique- 
teries de Saint-Germain-Village, fort heureusement pour eux, 
car la pluie empêcha la visite projetée pour l'après-midi. 

A une heure et demie, les Membres de la Société se sont 
rendus à l'Hôtel de Ville. Dans la première partie de la Séance, 
M. Montier a étudié les Limons des briqueteries de Saint-Germain- 
Village, Manneville et Saint-Georges-du-Vièvre, qui ont donné 
des instruments Acheuléens et Moustériens. Puis, dans la seconde 
partie de la Séance, il a décrit les stations Néolithiques des 
plateaux de la Risle où l'on trouve des haches, tranchets, 
perçoirs, forets, et surtout de très jolies pointes de flèches et de 
nombreux grattoirs généralement en silex noir de la craie 
sénomanienne. 

On pouvait admirer sur les tables les collections de M. Carré 
et M. Constantin père, la belle série de pointes de flèches de 
M. Montier, qui, à défaut des collections de M"'' Thouroude et 
de M"" Hoinaut, de Manneville, nous a montré les photographies 
qu'il en avait fait. 

M. Montier a donné connaissance, au nom de M. Costard, 
d'une intéressante communication sur les stations d'Olendon, de 
Saint-Quentin de la Roche, de Baron et de différentes localités 
du Calvados. Cette communication sera insérée au Bulletin. 

M. l'Abbé Diavet a lu ensuite une note sur la fixité de la 
Faune quaternaire, puis il a parlé de l'Abbé Bourgeois qui avait 
reconnu, avant de mourir, que le gisemçnt dans lecjuel avaient 
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été trouvés ces silex taillés, n'était pas tertiaire, mais d'un terrain 
remanié. 

Le temps pluvieux a empêché les Sociétaires d'aller étudier 
les briqueteries des environs ainsi que l'indiquait le programme. 

Avant de lever la Séance, il a été décidé que la dernière 
réunion de l'année aurait lieu à Rouen et serait spécialement 
consacrée à l'Anthropologie et à l'étude de la Faune quaternaire 
normande. 

L'ordre du jour étant épuisé, la Séance est levée à quatre 
heures. 

Après la Séance, les Membres de la Société sont allés visiter 
les collections archéologiques du Musée. Les périodes Gallo- 
Romaine et Franque sont seules représentées ; la partie Préhisto- 
rique dort paisiblement, paraît-il, dans des boîtes. 



SÉANCE DU s NOVEMBRE, TENUE A ROUEN 
Présidence de M. le D"* Hamy 

La troisième Séance de Tannée a eu lieu à Rouen, le dimanche 
5 novembre, sous la présidence d'honneur du D*" Hamy, 
professeur d'Anthropologie du Muséum. 

Parmi les nombreuses personnes qui se trouvaient le matin 
au Musée d'Antiquités, lieu de rendez-vous, nous citerons : 
MM. le D"" Hamy, Hovelacque, G.- Pouchet, Lennier, d'Ault 
du Mesnil, Capitan, Montier, Bigot, E. Niel, Gadeau de Kerville, 
Lemarchand, Fortin, Coutil, Collin, de Vesly, Lancelevée, etc. 

A dix heures, M. Le Breton, avec son amabilité accoutumée, 
a souhaité la bienvenue à notre jeune Société qu'il a guidée 
ensuite vers les collections réunies par l'abbé Cochet. Devant les 
vitrines, le D*" Hamy a donné quelques explications sur des armes 
et des poteries de forme barbare, différant du style Romain ou 
Franc ; il a surtout remarqué les fibules Scandinaves de Pitres, la 
belle série de VAge du bron:(e ainsi que les casques de Falaise et de 
la forêt de Brotonne, la vitrine renfermant les poteries gauloises 
des Damps, du Vaudreuil et de Moulineaux, puis les collections 
d'armes en silex. 

M. Le Breton nous a conduits ensuite dans la salle de la 
Mosaïque où, par une délicate attention, il avait exposé k résultat 
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de ses fouilles dans la forêt d*Eawy, près Saint-Saëns, consistant 
en enduits de plâtre peint et en tuiles provenant de deux 
appartements, dans Tintervalle desquels il a recueilli, au fond 
d'une mare desséchée, de nombreux débris de vases en terre 
noire, blanche et rouge, ainsi qu'un grand nombre de statuettes 
de Vénus Anadyomènes. Dans une des deux salles, il a trouvé un 
groupe de hachettes polies en silex et une en jade et dont le taillant 
émoussé a dû servir de lissoir ; puis des haches polies en poudingue 
et deux pointes de flèches qui ont soulevé des soupçons chez un 
certain nombre de Membres de la Société et sur l'authenticité 
desquelles on n'a osé se prononcer, car c'est la première fois que 
de semblables types sont découverts. 

Ces instruments ont aidé M. Le Breton à découvrir, tout près 
de là, un tumulus avec chambre centrale, près de laquelle il a 
trouvé d'autres pointes de flèches dont trois en cristal de roche, 
des grattoirs, perçoirs, et des tranchets en silex noir, ainsi que 
de nombreux débris de poterie Néolithique noire ou rouge, très 
grossière de pâte. Ces diflîérentes découvertes ont eu lieu au 
triage du Teurtre, sur une espèce de promontoire dominant la 
ville de Saint-Saëns. 

Après le déjeûner, qui a eu lieu à V Hôtel de France, M. Coutil 
a remis au D*" Hamy, au nom de la Société, une somme de 
53 fr., provenant d'une souscription faite entre les Membres 
présents, pour le monument qui doit être prochainement élevé, 
à Paris, à la mémoire de M. de Quatrefages. 

A une heure et demie, après la Réunion du Conseil d'admi- 
nistration, M. le D*" Pennetier recevait les Membres du Congrès 
au Muséum d'histoire naturelle et leur faisait visiter les collections 
de Zoologie et de Conchyologie, la galerie de Géologie et de 
Paléontologie quaternaire contenant le crâne Néolithique de 
Quevilly, puis les collections d'Ethnographie formées par le 
capitaine Lecompte, ainsi que celle d'un brave marin anonyme, 
qui avait autrefois voyagé en Nouvelle-Gilédonie. 

Le D*" Pennetier avait rangé, pour la circonstance, la collection 
de silex formée par M. Bucaille et provenant des limons des 
plateaux de Boisguillaume, Mesnil-Esnard, Notrc-Dame-de- 
Franqueville, etc., de toutes formes. 

On a examiné avec intérêt un lot d'instruments en silex aux 
formes variées et fabriqués par un faussaire, avec une habileté 
extraordinaire ; Il faut vraiment une grande habitude pour les- 
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distinguer des pièces authentiques et on doit avouer qu'il serait 
quelquefois difficile de s'y reconnaître, car l'ouvrier choisissait 
justement des silex noirs ou patines de blanc pour donner le 
change à ses acheteurs. 

Après la visite du Muséum, on s'est rendu dans la grande 
salle de la Société d'Emulation,, mise gracieusement à notre 
disposition pour la Séance. 

M. le D' Hamy, enlevant le côté aride du sujet qu'il traitait, 
dans une causerie des plus intéressantes, a fait l'historique de la 
Science Anthropologique en Normandie. 

Les crânes les plus anciens, trouvés jusqu'ici dans notre pays, 
sont ceux de Marcilly-sur-Eure et de Bréchamps (Eure-et-Loir), 
tous deux Néanderthaloïdes et appartenant à M. Doré-Delente, 
de Dreux. Ces deux crânes, découverts dans les limons des vallées, 
doivent appartenir aux hommes qui ont taillé les haches Acheu- 
léennes ou tout au moins les lames Moustéfiennes. 

Le crâne de Vaucelles, près Caen, trouvé en 1787, à 1^25 
dans les poudingues, est le plus ancien par la date de sa découverte ; 
il gisait dans le fond d'une pirogue. 

Puis les deux crânes trouvés dans le bassin de retenue du 
port de Fécamp, sous la tourbe, à i4"'5o de profondeur. 

Les trois crânes appartiennent au type bien connu sous le 
nom de Cro-Magnon, de même que les crânes trouvés dans le 
dobnen des vignettes près Léry ; ces crânes ne remontent pas 
au-delà de la période Néolithique. On a recueilli ce même type 
dans les grands travaux maritimes du littoral, dans les argiles 
grises de Saint-Nazaire et de Boulogne. 

L'indice céphalique de ces crânes est de 73, tandis qu'il atteint 
74 pour les 13 crânes du dolmen de Léry, découverts en 1874, 
par le baron Pichon. 

Les pêcheurs de l'embouchure de l'Orne ou de la Loire et 
ceux de Caen avaient donc l'analogie la plus frappante avec les 
constructeurs de mégalithes de l'embouchure de l'Eure. 

Le type dégradé qui vivait dans l'estuaire malsain de Léry est 
absolument semblable à celui des troglodytes du Périgord, de 
Sordes, de l'Homme-Mort, etc. ; cependant l'homme de Vaucelles, 
qui appartenait au même groupe, se rapproche davantage des 
hommes de Cro-Magnon, Laugerie-Basse, etc. 

Le conférencier a signalé ensuite une race d'envahisseurs 
brachycéphales, apparaissant par les vallées de la Meuse et de la 
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Marne et marquant leur passage par des tumuli renfermant 
l'industrie du bronze et du fer. On touche alors à l'histoire, c'est 
le type Celte de César, décrit par Broca. 

Les Ligures, qui sont représentées par le Premier Age du fer 
dans la Marne, ont laissé des traces de leur passage chez nous au 
Vaudreuil (Eure). 

Cette époque doit être étudiée dans nos vallées qui avoisinent 
la Seine. 

La période Franque a été brillamment étudiée par l'abbé 
Cochet dans les nécropoles d'Envermeu, Douverend et Londi- 
nières, où Serres a recueilli les 300 crânes du Muséum de Paris; 
le docteur cite aussi les sépultures de la vallée de l'Orne, 
représentées au Musée de Caen ; elles ont donné l'indice céphalique 
74. Cette race était dolicocéphale, à face longue, à très haute taille, 
car les cercueils avaient de i"90 à 2™ 10 de longueur. 

Ces conquérants, aussitôt installés dans le pays, épousaient 
les filles ou les femmes des vaincus, car on a retrouvé dans des 
sépultures superposées ou voisines, le type dolichocéphale pour 
l'homme et brachycéphale pour la femme. Celle-ci n'eût pas trop 
à souffrir de son nouvel époux, si on en juge par les parures 
que l'on a retrouvées, son mari devait l'entourer de délicates 
attentions. 

Les crânes Carolingiens, de Saint-Pierre-d'Epinay, donnent 
l'indice céphalique 76. 

A une époque postérieure, au XII* siècle, dans les sépultures 
retrouvées sous le pavage des églises, l'indice passe à 80 et arrive 
enfin à 90; c'est l'exagération de la brachycéphalie. 

En terminant sa conférence, le D"" Hamy a engagé les Membres 
de la Société à élargir le cadre de leurs études et à s'occuper 
d'Anthropologie, d'Ethnographie, du Folk-Lore, de surveiller dans 
les écoles la coloration des cheveux et des yeux. 

De chaleureux applaudissements ont témoigné l'intérût que 
l'assistance avait pris à entendre le savant conférencier. 

M. Niel, au nom de la Société des Sciences naturelles de 
Rouen, a souhaité la bienvenue à M. le D*" Hamy et à la Société 
normande d'Etudes préhistoriques, au nom de laquelle M. Montier 
a remercié le D' Hamy et M. Nicl de leur bienveillant accueil. 

Puis, sur la proposition de M. Bigot, il est décidé que la 
Société organisera une Exposition du Préhistorique de Normandie 
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à Caen, en août 1894, à Toccasion du Congrès de T Association 
française. Le Bureau est chargé d'organiser cette exposition. 

Parmi les communications qui ont été faites sur la faune 
quaternaire, nous citerons celles de : 

M. Gallois, qui avait réuni de très beaux ossements provenant 
de la sablière d'Alizay : vertèbres et tibia de bœuf, dents d'E. 
primigenius et des spongiaires perforés ÇTragos globularis). 

M. Hamy a fait remarquer qu'à Léry, un des squelettes avait 
autour du cou quelques petits galets de craie perforés et quelques- 
uns de ces spongiaires. 

M. CoUin présente des disques d'os provenant de trépanations 
sur les vivants et après décès. Il a recueilli ces rondelles ainsi 
qu'une perle en terre cuite, une pendeloque en jade et un poignard 
en silex dans le dolmen de Montigny-sur-Epte, qu'il a exploré en 
1892. Ce monument est situé vis-à-vis de l'allée couverte de 
Dampmesnil et du menhir d'Aveny; il est orienté sud-nord et 
parallèlement au cours de l'Epte. 

M. de Vesly présente des dents à! E. primigenius^ de rhinocéros, 
de cheval, de bœuf; des ossements de cervidé, de mammouth, 
ainsi que des haches amygdaloïdes de dimension moyenne et des 
lames Moustériennes légèrement roulées, provenant des ballastières 
de Sergy et d'Amécourt vers 1874 et 1876. Malheureusement ces 
pièces n'ont pas été trouvées en place. Des quantités d'ossements 
ont disparu dans les remblais et sans M. Lerefait, employé à la 
Compagnie de l'Ouest, qui recueillit les premiers objets, cette 
découverte serait passée inaperçue. 

M, Capitan remet sur le Bureau une note qu'il a publiée dans 
le Bulletin de la Société d'Anthropologie, «°* 6 et 7, 15 juillet et 
15 août dernier. Ces Bulletins VQnknnQntlcs Recherches géologiques 
et palethnàlogiques sur le loess des environs de Roiun, par MM. d'Ault 
du Mesnil et Capitan, et la note de M. G. de Mortillet sur h 
Chellém et le Moustérien en Normandie, et résument les travaux et 
les communications produites à la Réunion d'Elbeuf du 28 mai. 

M. Lemarchand décrit et présente une troisième vertèbre de 
mammouth, paraissant, à cause de ses dimensions, appartenir soit 
à ÏE. méridionalis ou de VE, antiquus. Cette pièce a 1/3 de 
plus que la vertèbre d'Oxford. Elle provient des alluvions 
quaternaires de la vallée de la Seine et a été trouvée dans la 
ballastière de Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng. Rappelons que 
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MM. Deboos et Riberpray ont trouvé, au même endroit, des 
ossements i'Equus, de Cervus et de Bos primigenius. 

M. Fortin expose de très beaux ossements qu'il a recueillis à 
Orval, dans la Manche, et qui consistent en Hyena spelaa, Elephas 
primigenius, Equus caballus, Bison priscus, Rhinocéros tichorinus, 

M. Coutil présente un bois de petit et de très grand cerf, 
qu'il a recueillis à la base des limons des versants, dans une 
briqueterie des Andelys, associés avec des canons et des dents de 
cheval, une corne et des vertèbres de Bos primigenius^ avec 
lesquels se trouvaient des instruments en silex de type Moustérien. 
Il présente aussi un maxillaire inférieur de cheval et des ossements 
de mouton provenant d'une station du bronze, draguée dans la 
Seine, aux Andelys, puis des cornes de Cervus elaphus, dont 
certaines parties ont été travaillées et qui proviennent d'une 
caverne des environs de Pressagny (Eure). 

M. Romain expose des dents de rhinocéros et de mammouth, 
mais il n'a pu, à cause de leur poids, présenter une côte de 
mammouth de i"i8 de longueur et un bassin, presque complet, 
du même animal, qu'il a recueillis avec des silex Acheuléens sur 
la plage du Havre. 

M. Babeau, deux lamelles de dent de mammouth qui paraissent 
appartenir à VE, antiquus et provenant aussi de la présente plage 
du Havre, des canines d'ours ; une dent de Rhinocéros tichorinus, 
recueillie à la base des limons; la tête de cet animal est au 
Muséum du Havre. 

On a procédé ensuite à l'élection des nouveaux Membres de 
k Société, dont les noms suivent : 

MM. DUBUS, Econome des Hospices, au Havre. 

Babeau, Géomètre, Gra ville-Sainte-Honorine. 

l'Abbé Landesqjue, à Sermet, près Castelmoron (Lot-et- 
Garonne). 

E. Leborgne, rue E. Leborgne, à Fécamp. 

LEauEUx, Pharmacien, place Saint-Marc, à Rouen. 

Joseph Chouville, Employé de Commerce, route de 
Dieppe, Déville-lès-Rouen. 

Lerenard-Lavallèe, Juge au Tribunal civil de Bernay. 

D*" Brunon, I, rue de l'Hôpital, Rouen. 

d'Ault du Mesnil, Conservateur du Musée d'Abbeville, 
I, rue de TEauette, à Abbeville. 



Digitized by 



Google 



RÉSUMÉ DES SÉANCES 33 

MM. D^ Capitan, S> rue des Ursulines, Paris. 

E. CoLLiN, 30, rue Saint-Marc, Paris, 

Vacossin, Vice-Président de la Société géologique de 
Normandie, 13, rue Lemaistre, Le Havre. 

Savalle, 90, rue de la Mailleraye, Le Havre. 

L. Valette, Agent- Voyer d'arrondissement, Pont-FEvêque 
(Calvados). 

Ternisien, rue du Qtelier, Saint-Saëns (Seine-Inférieure). 

E. Bachelay, Agriculteur à Brémoutier-Merval, par Gour- 
nay-en-Bray (Seine-Inférieure). 

Brasseur, Conducteur des Ponts et Chaussées, Gournay- 
en-Bray (Seine-Inférieure). 

Deboos, Horticulteur, Saint-Aubin-Jouxte-Boulleng (Seine- 
Inférieure). 

Patte, Juge de Paix, Doude ville (Seine-Inférieure). 

QuEViLLY, Juge de Paix, Beaumesnil, par Bernay (Eure). 

Plusieurs ouvrages ont été offerts par MM. le D^ Pennetier, 
d'Ault du Mesnil, Capitan, Lemarchand, Benner, L. Valette. 

L'ordre du jour étant épuisé, la Séance est levée à cinq heures 
et demie. 
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RÉSUMÉ 

DFS 

RECHERCHES PRÉHISTORIQUES 

EN NORMANDIE 



Avant de décrire la faune et l'industrie découvertes dans les 
limons de nos deux départements de l'Eure et de la Seine- 
Inférieure, il semblerait indispensable de présenter au lecteur 
une étude générale sur les niveaux géologiques auxquels nous 
avons Élit ces découvertes. 

En qualité de Normands, pour qui la prudence est une règle 
de conduite, nous avons préféré attendre pour généraliser, et 
bien nous en a pris. 

M. Marcellin Boule vient, en effet, de nous promettre de 
suivre les diflférentes excursions qui auront lieu au Havre, au 
printemps prochain, et qui seront spécialement consacrées à 
l'étude des limons. 

Il espère pouvoir recueillir assez de documents, non seulement 
au Havre, mais sur d'autres points intéressants de la Normandie, 
et pouvoir ainsi nous donner, pour notre prochain bulletin, un 
travail fort intéressant qui nous sera très utile. 

Ces excursions seront pour nous d'un grand profit, car avec 
un guide aussi expert, nos connaissances se compléteront, et à 
l'avenir nos communications deviendront plus précises. 

Pour cette année, nous publierons une étude sur les limons 
du Havre due à M. Prudhomme. Elle remonte à quelques 
années et l'auteur aurait voulu y apporter quelques notes 
complémentaires : ce sera donc une préparation pour nos 
prochaines séances. 

Enfin, dans le cours du bulletin, on trouvera aussi des études 
publiées par quelques-uns de nos Membres. 

Les autres citations proviennent soit de communications 
qui nous ont été adressées par des collègues, ou de notes 
prises en visitant les Musées et les collections particulières, soit 
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enfin en parcourant quelques-unes de nos revues normandes. 
Notre début est modeste; à l'avenir nous espérons compléter 
ces observations et leur donner plus d'intérêt. 

Cela nous sera facile, si les hommes distingués qui ont bien 
voulu guider nos premiers pas continuent à nous prêter leur 
concours. 

Nous croyons être l'interprète de tous en leur témoignant 
ici bien sincèrement toute notre gratitude. 

L. COUTTL. 



DÉPARTEMENT DE UEURE 
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AMÉCOURT. — Canton de Gisors . 

» Les coteaux qui avoisinent cette commune ont donné 
jusqu'ici, comme on a pu le voir, de nombreux instruments 
Acheuléens et Moustériens. Vers 1876, en extrayant des graviers 
pour la ligne du chemin de fer, des découvertes furent faites 
dans une ballastière située sur cette commune. 

» Notre collègue, M. de Vesly, publia en 1879, dans les 
Mémoires de la Société libre d'Émulation de la Seine-Inférieure, 
une notice sur les ballastières de Sergy et d'Amécourt. Cette 
dernière découverte seule intéresse notre Société, aussi nous 
transcrivons une partie de cette notice; notre collègue, lors de 
la réunion de Rouen, nous a présenté les objets dont il est 
ici question. 

» Amécourt se trouve à peu près à égale distance de Gisors 
et de Gournay, au point où le cours de l'Epte se trouve le plus 
resserré. Cette rivière décrit ensuite de nombreuses sinuosités. 
Son étiage est à 70 mètres d'altitude et les crêtes de la vallée 
atteignent 141 et 149 mètres de hauteur, laissant entre elles 
une largeur d'environ 1.800 mètres, la plus grande qui s'observe 
dans le parcours de Gournay à Gisors. Le sol de la prairie, peu 
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incliné sur les rives du cours d'eau, se relève pour atteindre 
une pente de lo centimètres par mètre à l'emplacement de la 
ballastîère, qui a été ouverte sur la rive droite de l'Epte, à 
130 mètres en aval de la ferme de Guerguesale, dont elle 
porte le nom. 

» La couche d'argile a environ 2 mètres 50 cent, d'épaisseur 
et l'alluvion ancienne mesure à peu près la même dimension ; 
elle repose sur un conglomérat formé de cailloux roulés, agglutinés 
par un ciment calcaire. 

» Dans la masse du diluvium, on a observé des poches de 
sable fin et d'argile plastique, attestant l'existence de tourbillons 
et de crues aux époques de formation. 

» La ballastière fut ouverte en tranchée, d'abord, dans 
l'emplacement du chemin de fer, et ensuite par fosses successives, 
de sorte que l'argile recouvrant le diluvium était rejetée pour 
combler la tranchée primitive. 

» Les objets découverts se composent de haches du type de 
Saint Acheul, de pointes triangulaires, de racloirs et de couteaux 
appartenant au type du Moustier. 

» La première hache Acheuléenne est en silex blond, et une 
étude attentive montre qu'elle a été roulée et quelque peu polie 
par les eaux ; la seconde, de la forme dite nucleus est 
intéressante, car l'ouvrier qui l'a taillée a laissé subsister, sur 
une partie de la surface, la gangue enveloppant le silex d'où elle 
est sortie ; les autres pièces sont plus importantes et appartiennent 
au type du Moustier. 

» Les armes Acheuléennes ont été trouvées à des profondeurs 
variant de 4 à 5 mètres, les Moustériennes à environ 3 mètres 
50 cent, ou 4 mètres au-dessous du sol actuel. 

» Un fragment de bois de renne, de o™io, travaillé en 
poinçon, a été rencontré à 4 mètres 50 cent, de profondeur; il 
ressemble absolument à d'autres instruments trouvés dans les 
stations lacustres. 

» Parmi les ossements d'animaux trouvés dans la ballastière, 
associés aux vestiges de l'industrie humaine, il faut mentionner 
des dents de grand bœuf (Bos primigcmus)^ de grand cervidé ou 
d'élan (Cervus elaphus), un fémur d'hippopotame (Hippopotamus 
amphibius) trouvé dans un filon de sable fin, des fragments de 
tibia et des molaires de mammouth (E, primigenius), 

» Les premières dents de Proboscidieus^ qui furent rencontrées 
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par les ouvriers les étonnèrent beaucoup, et ils rejetèrent dans 
les remblais des quantités de gros ossements qui appartenaient 
sans doute à VElephas primigenius. 

» La grande quantité de ces ossements finit cependant par 
éveiller l'attention des ouvriers sur ces intéressants débris de la 
faune quaternaire ; mais en même temps elle excita leur cupidité 
et beaucoup des ossements recueillis ont disparu. Sur quinze 
molaires qui furent mises de côté par les ouvriers, quatre sont 
en b possession du D*^ Lerefait, une appartient à M. Rabardy, 
d'Amécourt, et une autre est entre les mains d'un pharmacien de 
Gournay; M. Vassal, piqueuràla Compagnie de l'Ouest, possède 
un fragment de défense. 

» Le ballast, extrait d'Amécourt, a été répandu sur la partie de 
la voie ferrée comprise entre Gisors et Gournay, et de nombreux 
ossements et outils composent certainement le sol de cette 
gare, car c'est par wagons que les débris de la feune quaternaire 
et les vestiges de l'industrie de nos premiers ancêtres sont sortis 
des carrières d'Amécourt. 

» C'est à M. Lerefait, père du D"" Lerefait, de Rouen, que 
nous devons cette découverte si intéressante et qui serait restée 
ignorée sans lui ; car à cette époque, on étudiait très peu les 
alluvions. 

» Un gros coup de poing Acheuléen a été recueilli par 
M. Leroy, instituteur, lors des travaux du chemin de fer. Il 
provenait très probablement de l'endroit où les ossements ont été 
trouvés ; par ses éclats grossièrement enlevés, il se rapproche un 
peu du type Chelléen. » 

LES ANDELYS 

Dans la côte du Bucaillet, M. l'abbé Lecoq a recueilli une 
belle hache triangulaire Acheuléenne plate. — J'ai trouvé au 
même endroit, sur les pentes qui entourent Voppidum romain 
des éclats Moustériens ainsi que des silex néolithiques. 

Sur un autre versant de la vallée du Gambon, j'ai trouvé une 
belle hache ovalaire de o"i8, taillée à grands éclats et du type de 
transition qui se rencontre en abondance à Olendon (Calvados). 
J'ai rencontré un instrument semblable sur le versant opposé, 
à FeuqueroUes, au triage de la Pointue. 

Sur le plateau de Villers, aux Quesmux^ j'ai trouvé sur 
l'emplacement d'une station néolithique, une hache plate 
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triangulaire et à talon, du type de Saint Acheul; puis, un peu 
plus loin, à la MaretUy des lames Moustériennes. 

Sur le versant qui fait face à Feuquerolles, sur les bords d'une 
fosse que Ton appelle la Mare Mouette , j'ai recueilli aussi plusieurs 
lames et pointes Moustériennes de 0,12 à 15 centimètres. A 
quelques centaines de mètres plus loin, au triage du Parc, j'ai 
trouvé encore une belle hache plate Acheuléenne, presque 
triangulaire, mais dont la base est un peu ceintrée. 

Dans la vallée des Andelys, entre le chemin des briqueteries 
et la sente de Bourgoult, près de l'Ecole militaire préparatoire, 
se trouve une briqueterie exploitée depuis 1885, par M. Liorel. 
Cette briqueterie, dont l'altitude, au-dessus de la Seine, est de 
25 mètres, est éloignée en moyenne de 100 mètres du Gambon 
et à environ 8 mètres d'altitude au-dessus de cette petite rivière. 

J'ai surveillé attentivement l'extraction des limons depuis le 
début; malheureusement, l'industrie et la faune se trouvent dans 
les couches inférieures argilo-sableuses qui contiennent en plus 
une certaine quantité de tourbe et qui, pour ces motifs, n'est plus 
exploitée aujourd'hui, l'expérience ayant démontré qu'elle fournît 
de mauvaises briques. 

Voici une coupe des différentes couches d'alluvion composant 
cette briqueterie : 

I' Terre végétale o"40 

a» Limon jaane-rougeâtre , i 50 

3<* Limon jaane-pile un peu gris : cette couche diminae d'épaissear à mesure 
que la pente baisse, elle se trouve en partie remplacée, comme épaisseur, 
par la couche supérieure jaune-ocreux ; la base de ce dépAt est calcaire.. . 5 50 

4® Limon jaune-rougeltre, calcaire o 50 

$• Petit lit de cailloux ocreux et de galets de craie ; ce dép6t varie, il est parfois 

à peine visible et dans son maximum d*épaisseur, il atteint o*"io 00$ 

6° Limon jaune-rougeâtre avec instruments à patine blanche o 80 

7^ Limons sableux et légèrement tourbeux stratifiés avec instruments sans patine 
et ossements; l'inclinaison des dépôts est de o^oS par mètre, c'est-à-dire 

très faible 2 »» 

8° Argiles bigarrées, puis argile à silex reposant sur la craie » »» 

Epaisseur totale 8*75 

Je ferai remarquer que les couches supérieures de limon 
suivant presque toutes les pentes du coteau ; leur origine s'explique 
naturellement par le ruissellement. La coloration plus ou moins 
foncée du limon est due probablement à la plus ou moins grande 
quantité d'argile à silex ou de plantes qui se trouvent dans sa 
composition et qui ont été amenées des plateaux de Mantelle. 
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Quant à la couche de limon jaune-pâle calcaire, elle s'explique 
facilement, car en arrière et au-dessus de cette briqueterie, se 
trouve un éperon de craie qui a dû être rongé lorsque tous ces 
limons se sont déposés successivement. 

Quant aux limons de la base où le sable et la tourbe se 
rencontrent, ils doivent être d'origine fluviatile. La tourbe existe 
en effet dans le milieu de notre vallée depuis la Rivière jusqu'à 
l'embouchure du Gambon, et il n'y a rien d'étonnant que pendant 
les fortes crues d'hiver, ces dépôts aient été rongés par les eaux 
et déposés sur les flancs du coteau. 

L'argile plastique, qui vient ensuite, existe dans la vallée ; 
elle a elle-même une certaine épaisseur près de la sucrerie des 
Andelys, à deux kilomètres du point qui nous occupe. Ici, elle se 
trouve remaniée avec l'argile à silex. Ces dépôts sont désignés 
sur la carte géologique sous le nom d'argiles lithomarges et 
doivent provenir de dépôts tertiaires remaniés : ce sont très 
probablement des dépôts éocènes dont les couches remaniées ont 
fourni les éléments constitutifs du limon qui les recouvre 
actuellement. 

C'est après la formation d'alluvîons diverses sur ce point 
que la vallée Bar s'est creusée en arrière; l'éperon de craie qui 
domine ayant protégé ce dépôt et fait obliquer à gauche ce petit 
vallon ; une ravine se voyait encore dans ce vallon jusqu'en 1860. 

J'ai recueilli les instruments à deux niveaux différents, mais 
très rapprochés; la plupart se trouvaient dans la couche de limon 
sablo-tourbeux, ceux-ci étaient sans patine et recouverts seulement 
de petites concrétions de limonite; j'en ai trouvé d'autres un 
peu au-dessus, dans la couche de limon jaune-rougeâtre; ceux-là 
étaient patines de blanc. 

Cette différence de coloration pourrait faire croire que les 
dépôts inférieurs fluviatiles se sont faits rapidement de façon à 
empêcher les silex de prendre l'air. Tandis que pour la couche 
supérieure qui s'est produite par ruissellement, les silex ont eu le 
temps de se patiner au contact de l'air, ces dépôts ayant dû se 
faire lentement. 

On ne peut dire que ces instruments, plus pesants, se sont 
enfoncés dans la couche inférieure puisqu'il s'en trouve de très 
légers et de très lourds en haut aussi bien qu'en bas, et surtout 
que les deux couches ne se ressemblent pas comme composition. 
D'autre part, on ne peut dire qu'ils ont été déplacés, car leurs 



Digitized by 



Google 



40 DÉPARTEMENT DE l'eURE 

arêtes sont intactes, on croirait même que l'ouvrier vient de les 
détacher des nuclei qui se trouvent à côté. 

La tribu qui a taillé ces silex est venue s'installer vers la 
fin des dépôts fluviatiles; elle disparut lorsque les premières 
couches de limon ocreux furent amenées par ruissellement des 
coteaux de Mantelle. 

Le ruisseau modeste qui arrose aujourd'hui notre ville et 
qui n'a plus que quatre mètres de large, occupait alors tout 
le fond de la vallée; il coulait depuis Gantiers et avait près de 
500 mètres de largeur. 

J'arrive à la description de ces instruments qui ont tous les 
caractères Moustérîens. A part une pièce triangulaire et à talon, 
très plate, et portant des éclats sur ses deux faces, toutes les autres 
sont entièrement plates en dessous. Elles affectent généralement 
la forme de larges pointes avec trois faces dorsales ; les pièces 
retouchées, le sont presque toujours du côté droit ce qui ferait 
supposer que les personnes qui s'en servaient travaillaient avec la 
main gauche. Certaines pièces, cependant, portent des retouches 
des deux côtés et sont fortement arrondies à la pointe ; il y a 
même des disques de o"22. Je n'ai trouvé qu'une longue lame 
étroite de o"20 de long. Du reste, les deux énormes nuclei que 
j'ai trouvé portent les empreintes de pointes triangulaires ou à 
extrémité tronquée. 

Je dois signaler aussi la découverte d'une lame terminée à 
son extrémité par des retouches qui lui donnent l'aspect d'un long 
grattoir néolithique. 

Tous ces instruments ont été taillés dans le silex de la craie 
sénonienne qui se trouve à proximité et du reste un peu de tous 
côtés dans la vallée. 

Aux mêmes niveaux que ces instruments, se trouvaient des 
ossements épars, que M. Gaudry, avec son amabilité bien connue, 
a bien voulu déterminer. 

Ils appartiennent aux espèces suivantes : 

Cervus elaphus.? partie inférieure d'un bois de très grand 
cerf avec un seul andouiller basilaire, ainsi qu'un métatartien du 
même ruminant : ce Cervus pourrait être le megaceros. 

Petit cerf : omoplate. 

Equus caballus : un métatartien ainsi que des molaires 
inférieures qui sont plus nombreuses que les supérieures. 
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Bos primigenius : une corne, des molaires^ un calcanéum et 
des vertèbres. 

Les dents appartiennent à deux espèces différentes dont une 
petite. 

Dans la couche n*' 2 de limon jaune-rougeâtre, j'ai rencontré 
des instruments néolithiques de formes très variées. 

J'ajouterai, pour terminer, qu'en bas de cette carrière, à la 
base de la terre végétale, j'ai retrouvé l'encaissement d'une voie 
romaine, remontant la vallée du Gambon. 

Sur le bord de cette voie, formée de silex et de moellons, 
j'ai reconnu des foyers auprès desquels se trouvaient quelques 
grosses tuiles à rebord, des débris de vases en terre noire, puis 
différentes parties de ces belles poteries rouges, représentant des 
sujets de chasse. 

Il y a là, sur un môme point, les traces de trois civilisations 
bien distinctes qui sont enfermées dans les couches diverses du 
sol. Pour un amateur de chronologie, il y aurait en cet endroit la 
possibilité de s'exercer, s'il était possible, toutefois, de déterminer 
le temps que chacun de ces dépôts a mis à se former. 



Lors des draguages qui eurent lieu près de l'île Ratagambe, 
au Petit-Andely, la drague retira du fond de la Seine, des graviers 
supérieurs qui se trouvent au-dessous d'une couche d'argile 
plastique grise, une corne de Bos primigenius^ beaucoup de 
mâchoires, des osiliaques et des canons d'Equus cahallus et des 
bois de Cervus elaphus. 

L. Coutil. 

AVENY. — Canton d'Écos 

M. Chedeville a trouvé un gros nucleus et des éclats Mous- 
tériens dans une briqueterie située à flanc de coteau. 

BAZINCOURT. — Canton de Gisors 

Cette commune, qui fait face à Eragny, et peu éloignée de 
Sérifontaine, a donné aussi quelques instruments plats Acheuléens 
de même nature. 

Au hameau des Ursulines spécialement, j'ai pu recueillir, à 
la surface du sol, des instruments Moustériens, des pointes bien 
retouchées sur leurs bords de droite, elles ont de o™07 à o"io cent., 
puis un large racloir de 0™i7 de long. 
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Au hameau de Tierceville, les instruments sont plus nom- 
breux et seraient intéressants à étudier; ils sont semblables 
à ceux qui précèdent; ce sont des instruments ovalaires ou 
amygdaloïdes, variant entre 0^07 et 0^14 cent. On y rencontre 
quelques petites pièces dans le genre de celles de Saint-Julien-de- 
la-Liègue. Des lames Moustériennes, finement retouchées sur les 
bords, se trouvent également à la surface; elles varient entre 
o™09 et o°iS cent. 

BEZU-SAINT-ÉLOI. — Canton de Gisors 

M. Tournel a trouvé, sur les versants du coteau qui fait 
face à Bezu, un instrument Moustérien retouché sur presque tous 
ses bords et de forme presque circulaire. 

BOIS-JÉROME. — Canton d'Écos 

Une briqueterie, adossée à la côte, existe sur le territoire de 
cette commune; elle a fourni à M. l'abbé Lecoq des instruments 
Acheuléens et Moustériens. 

BOUAFLES. — Canton des Andelys 

Des bois très nombreux de Cervus elaphus ont été extraits de 
la Seine, lors des draguages, vers 1880. Ils se trouvaient dans 
un bras de la Seine, en face de l'Eglise. 

BOUCHEVILLERS. — Canton de Gisors 

M. Brasseur, de Gournay, a recueilli sur les plateaux, à la 
surface du sol, des haches Acheuléennes; puis, dans la carrière 
située au haut du coteau et appartenant à M. de Villeneuve, il a 
recueilli des lames et des nuclei Moustériens. 

CIVIÈRES. — Canton d'Écos 

Près la ferme du bois Gaultier, au lieu dit la Cave-du- Diable, 
M. de PuUigny a recueilli une hache Acheuléenne lancéolée à la 
surface du sol. 

CAUTIERS. — Canton d'Écos 

M. G. Brochard a recueilli, sur les versants du Fal Villery, 
quelques instruments Acheuléens ainsi que de très longues lames 
Moustériennes qui sont entrées dans ma collection. 

CAHAGNES. — Canton d'Écos 

Au triage des Basses- Voies, j'ai recueilli une hache Acheu- 
léenne plate et ovale, finemenç retouchée. 
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ÉCOS 

Sur les pentes du parc du Chesnay, M. de Pulligny a recueilli 
quelques lames Moustériennes ; il avait exposé au Havre, en 1 877, 
une hachette discoïde provenant d'Ecos, et un disque taillé sur 
ses deux faces, provenant de Grimonval, hameau d'Ecos. 

ÉTOÉPAGNY 

Une hache ovalaire Acheuléenne plate a été trouvée au 
hameau de la Lande- Vinet. 

FONTENAY. — Canton D'Éœs 

M. de Pulligny a signalé, dans son ouvrage, la découverte 
de quelques coups de poing Acheuléens et de belles lames 
Moustériennes^ trouvées à la surface du sol. 

FORÊT-LA-FOLIE. — Canton d'Écos 

Au hameau de Ubécourt^ sur les versants, M. Tabbé Lecoq a 
trouvé quelques haches Acheuléennes et des pointes Mousté- 
riennes. Ces coteaux, exposés à l'ouest, ont été dégradés par les 
pluies et il n'est pas étonnant d'y retrouver l'industrie des 
premiers temps de l'humanité. Un gros disque de o™20 cent, de 
diamètre, rappelant celui que j'ai trouvé à Noyers, a été trouvé 
aussi sur ces versants. On ne peut supposer à quel emploi des 
pièces aussi lourdes pouvaient servir. 

FOURGES. — Canton d'Écos 

M. de Flamarens avait exposé, en 1878, un beau racloir 
du type du Moustier qu'il avait recueilli sur l'emplacement de 
l'ancienne ville de Thoisy, 

FOURS. — Canton d'Écos 

Je possède un disque racloir Acheuléen qui a été trouvé sur 
cette commune, à la surface du sol. 

M. Chedeville a trouvé dans la bailastière, parmi les graviers 
de base, à 4 mètres de profondeur, un instrument semblable à 
celui qui est décrit ci-dessus. 

GAMACHES. — Canton d'Étrèpagny 

Une belle hache pbte Acheuléenne, de forme triangulaire, a 
été trouvée au bord du bois; elle mesure o'"i4 sur o^ii de 
large et fait partie de la collection du D'' Lecoq. 
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GISORS 

Au Mont-Ouen et à la Croix-Blanche, sur deux sommets 
dominant la ville de Gisors, à Taltitude de 136 mètres environ, 
on a recueilli des quantités d'instruments paléolithiques et surtout 
du commencement du néolithique. Comme ils se trouvent exposés 
à Taîr depuis longtemps, la patine est très accusée ; ils sont d'un 
beau blanc mat et portent souvent des traces de dendrites. 

Notre collègue, M. Patte, lorsqu'il habitait Gisors, avait 
étudié ces deux stations; il y avait recueilli de belles séries de 
lames Moustériennes. Nous espérons qu'il nous donnera une 
notice complète sur ses recherches lorsqu'on étudiera la partie 
néolithique qui est la mieux représentée sur ces deux points de 
notre région. 

GIVERNY. — Canton d'Écos 

De grandes lames Moustériennes et des instruments Acheu- 
léens ont été trouvés sur les pentes qui regardent la Seine; ils 
font partie de la collection de M. l'abbé Lecoq. 

GUISENTERS. — Canton des Andelys 

Au hameau de la Bucaille, sur les pentes qui bordent le bois 
de la Vieux-Ville, deux haches ovalaires Acheuléennes, à patine 
ocreuse. 

Des haches, d'un type de transition, y ont été également 
trouvées. 

Au triage du Sud, j'ai trouvé une belle pointe Moustérienne 
très bien retouchée des deux côtés. 

Au hameau de Pavée^ quelques lames Moustériennes ont 
été trouvées sur les pentes. 

Au hameau de Leubécourt, sur les versants, quelques lames 
et un beau nucleus très large, ont été recueillis par M. l'abbé 
Lecoq. 

GUITRY. — Canton d'Écos 

M. Besnard a recueilli, à la surface du sol, une énorme hache 
Chelléenne de forme un peu allongée ; elle porte sur ses deux 
côtés une arête dorsale légèrement contournée et à laquelle se 
rejoignent quelques éclats très larges partant des bords : ceux-ci, 
du reste, n'ont pas reçu de retouches. Cet instrument, très lourd, 
mesure o"27 de long sur o™i2 de large, son épaisseur maxima 
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est de o"07 : il offre une certaine analogie avec les pièces de mêmes 
dimensions recueillies par M. Chedeville, à Saint-Pierre-lès- 
Elbeuf, et M. Quenouille, à Critot, dans la Seine-Inférieure. 

Dans des conditions semblables, fut découvert un racloir ovale 
de o"i2 de longueur sur o'"09 de large et o™02 d'épaisseur; ses 
arêtes portent des retouches et il est taillé sur ses deux faces, c'est 
une pièce de transition du Chelléen au Moustérien. 

Entre Guitry et Tourny, une belle hache, du type de Saint 
Acheul, a été trouvée en démolissant un puits. 

HARQUENCY. — Canton des Andelys 

J'ai trouvé, sur la côte des Livrées, sur le <^ersant qui 
regarde l'Ouest et dont les limons ont été dégradés par les pluies, 
une hache Acheuléenne, de forme amygdaloïde, ainsi que de 
nombreuses lames Moustériennes sans retouches. 

Presqu'en face, sur le versant opposé, au-dessous du bois 
du Fayel, j'ai trouvé un instrument Acheuléen plat et triangulaire ; 
c'est une pièce isolée, car je n'ai trouvé aucun autre instrument^ 
même néolithique, aux environs. 

Au hameau de Travailles^ j'ai trouvé un disque plat, en 
dessous, au triage des Varennes; puis, au ChénePetouin^ j'ai 
rencontré des lames Moustériennes dont une de o°20 cent, de 
long avec arête dorsale et retouchée sur les côtés. 

HENNEZIS. — Canton des Andelys 

Au hameau de Nezé, au Moulin des Verdiers^ quelques haches 
Acheuléennes ont été trouvées et remises à M. l'abbé Lecoq. 

Dans la briqueterie qui se trouve au haut de la côte de 
Pressagny-le-Val, notre collègue a trouvé, dans le limon des 
plateaux, quelques lames Moustériennes non retouchées. Il se 
pourrait que ces couches de limon renferment d'autres instruments : 
U serait donc utile de surveiller l'exploitation de ces alluvions. 

MENESQUE VILLE. — Canton de Fleury-sur-Andelle 

MM. Chedeville et Gallois ont recueilli des lames Moustériennes 
dans les limons des versants, exploités pour faire de la brique. 

Ces briqueteries, situées à la base du coteau, sur la rive gauche 
de la Lieure, sont à l'altitude de 30 mètres environ. 
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MOUFLAINES. — Canton d'Étrépagny 

MM. Mary et G. Brochard, qui ont exploré très attentivement 
le territoire de cette commune et les environs, ont recueilli un 
coup de poing Acheuléen. 

Les lames Moustériennes avec ou sans retouches sont plus 
abondantes; ils ont trouvé aussi, sur les pentes du VaUVillery^ 
des disques et une pointe épaisse taillée à grands éclats et 
portant quelques retouches en dessous. 

A la Câte-à-Chieriy ils ont recueilli un long racloir de 0*12 
et quelques haches offrant par leur taille les caractères de la 
transition du paléolithique au néolithique. 

NOYERS-sous-VESLY. — Canton de Gisors 

M. Heubert a trouvé à la surface du sol un instrument 
ovale et plat de o™o8 de long et offrant, par ses formes et ses 
retouches très-fines, certains caractères de la fin du paléolithique. 

PANILLEUSE. — Canton d'Écos 
Au hameau de Corville et à Panilleuse même, M. Cahagne 
a recueilli deux haches amygdaloïdes ayant o"09 et o"*i2 de 
longueur. 

RADEPONT. — Canton de Fleury-sur-Andelle 

Non loin de la gare, sur le versant d'un petit vallon situé 
sur la rive gauche de TAndelle, se trouve une briqueterie dont 
l'exploitation vient de cesser. 

Notre collègue, M. Lancelevée, qui a suivi avec beaucoup 
de soin l'extraction des limons, y a découvert de nombreux 
échantillons de l'industrie Moustérienne, la plupart en silex à 
patine blanche et d'autres beaucoup plus intéressants par la 
roche daus laquelle ils ont été taillés et qui nous parait étrangère 
à la contrée, ear on ne l'a reconnue jusqu'ici que dans les 
départements de l'Orne et de la Manche. 

Ces instruments, qui sont en quartzite ou grès quartzeux, 
de couleur grise-noirâtre, sont beaucoup moins nombreux que 
les autres qui sont en silex de la craie Sénonienne : on en a trouvé 
seulement une trentaine d'exemplaires, ce qui ferait croire à un 
essai ; car cette roche s'éclatant mal fournit des arêtes moins 
tranchantes que le silex, ce qui en aura fait abandonner l'emploi. 
Ces quelques échantillons consistent en lames ou pointes variant 
comme mesures entre o°04 et o°2o cent, de long. Notre collègue 
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a recueilli aussi un beau nucleus que Ton peut voir sur la planche 
qui a trait à cette notice. Le seul instrument portant quelques 
retouches est dans ma collection et consiste en un racloir, mais 
les éclats sont bien grossiers. 

Les instruments en silex étaient généralement non retouchés. 
M. Lancelevée et moi ne possédons que très peu d'instruments 
retouchés; ils consistent en lames très longues et en racloirs 
dont les dimensions varient entre o"i2 et o"22 cent, de long 
sur o"03 de large. 

D existe aussi quelques lames dont Tarôte dorsale porte une 
série de chocs de percussion. 

Les nuclei sont très-nombreux et allongés, ce qui prouverait 
bien que c'était un atelier; toutes les pièces terminées étant 
enlevées aussitôt leur fabrication, les ébauches et les nuclei seuls 
sont restés. 

On voit au Musée de Saint-Germain des instruments 
absolument semblables aux nôtres et provenant de l'atelier de 
Fumerault, près de Saint-Aubin-de-Châteauneuf (Yonne). 

Autour d'un gros bloc erratique en grès des sables de 
Fontainebleau, M. Chedeville a recueilli une quantité considérable 
d'éclats de toutes longueurs et des nuclei. 

H existe dans toute la partie exploitée beaucoup d'autres 
blocs erratiques. 

L'altitude supérieure de cette briqueterie est de 67 et le 
niveau inférieur 48; l'épaisseur du limon est de 6 mètres en 
moyenne. 

Les petits lits de cailloutis sont peu apparents dans les 
différentes couches de limon. 

L. Coutil. 

ROMttXY. — Canton de Fleury-sur-Andellb 

M. de PuUigny, dans son volume sur le Préhistorique dans 
la Normandie, signale la découverte de dents de Mammouth dans 
cette commune. 

SAINTE-MARIE-DE-VATLMESNIL. — Canton d'Étrépagny 

Des instruments Moustériens consistant en lames Mousté- 
riennes retouchées et en -un disque racloir, ont été recueillis, à la 
surface du sol, par M. Mary, qui me les a cédés. 
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SAINT-DENIS-LE-FERMENT. — Canton de Gisors 

Notre collègue, le D' Lecoq, possède une longue lame 
Moustérienne retouchée, provenant de cette commune. 

SANCOURT. — Canton de Gisors 

M. l'abbé Blanquet possède une dent d' Ursus spaleus prove- 
nant d'une tranchée faite sur le territoire de la commune. 

TOURNY 

M, Cahagne a recueilli, sur cette commune, une large hache 
ovalaire, dans le genre de celles d'Olendon; il m'a aussi remis 
comme provenant de cette commune, une pointe Moustérienne 
retouchée. 

TILLY. — Canton d'Écos 

M. de Pulligny signale la découverte de quelques instruments 
paléolithiques sur cette commune. 

VESLY. — Canton de Gisors 

Le même auteur a signalé, dans son ouvrage, la découverte 
d'ossements de Bos primigenius dans les couches de limons qui 
surmontent les carrières. 

M, l'abbé Saint avait recueilli aussi, sur le territoire de 
cette commune, une hache plate Acheuléenne de forme ovalaire. 



ARRONDISSEMENT DE BERNAY 



BERNAY 

Dans la briqueterie qui existe sur le plateau de BoufFey, 
M. Montier a trouvé, le 20 octobre 1893, des lames, des éclats et 
deux coups de poing Acheuléens plats de o"o65 de long, avec 
patine blanche et ocreuse, puis une lame Moustérienne retouchée 
sur les deux côtés, de 0^07 de longueur. C'est un gisement 
Chelleo-Moustérien qui mériterait d'être observé, et nous espérons 
que notre collègue, M. Lerenard Lavallée voudra bien poursuivre 
les recherches de notre Président. 

SAINT-AUBIN-LE-VERTUEUX 

M. Niel a rencontré des silex paléolithiques mêlés à des silex 
néolithiques, sur le territoire de cette commune. 
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Voir Ixs Temps Préhistoriques dans l'arrondissement de Bernay, 
lecture faite par M. Niel à la Séance de la Section de Bernay de 
la Société libre de l'Eure, le lo juillet 1892. 



ARRONDISSEMENT D'ÉVREUX 



BREUILPONT. — Canton d'Évreux 

M. Chedeville a trouvé dans la ballastière une petite hachette 
araygdaloïde, dans le gravier de base, à 3'"50. 

CONCHES 

On voit au Musée d'Evreux une hachette amygdaloïde trouvée 
sur le territoire de cette commune, en i86i, 

CHAMPIGNY-LA-FUTELAYE. — Canton de Saint-Andrè 

M. Plaisance a trouvé à la surface "du sol des instruments 
Acheuléens de forme amygdaloïde. Tout près de ce point, il a 
recueilli dans sa briqueterie d'Osmoy des instruments Acheuléens 
et Moustériens. 

EVREUX 

Au hameau de Netrevilky M. Guersent a trouvé des instru- 
ments Acheuléens et Moustériens à la surface du sol. 

Le Musée d'Evreux possède vingt belles haches Acheuléennes 
et des lames Moustériennes, recueillies pendant les années 1884, 
85 et 86 aux environs d'Evreux, par MM. Guersent et Perdrix. 
La ville d'Evreux les a acquises au décès de ce dernier qui a été 
enlevé trop tôt, car il possédait de nombreux renseignements qui 
auraient été précieux pour nous. 

Deux briqueteries situées sur les versants de la ville ont 
fourni l'une et l'autre des éclats Moustériens. MM. Montier et 
de Viennet ont recueilli, dans la briqueterie qui se trouve près 
de Saint-François-de-Sales, des instruments Acheuléens et 
Moustériens. 

Depuis, nos collègues MM. le D*" Oursel et Guersent ont 
retrouvé dans ces limons d'autres pointes Moustériennes. 

Au hameau de Cambolle, dans la grande plaine de Valême 
située le long de la route de Caen à Cherbourg, à droite et à 
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gauche de cette route, MM. Guersent, Gancel et Perdrix ont 
recueilli de nombreux instruments néolithiques, et au même 
endroit des haches Acheuléennes et des pointes Moustériennes. 

GARENNES. — Canton de Saint-André 

On voit au Musée d'Evreux des lames qui ont été recueillies 
de 1874 à 1880, par MM. Védie et Perdrix, sur les hauteurs qui 
dominent l'Eure, entre Garennes et Ivry; elles ont été trouvées 
à trois points bien déterminés; elles sont couvertes d'une belle 
patine blanche, dite cacholon, et portent des dendrites. 

GAUCIEL. — Canton d'Evreux-Sud 

Notre collègue, M. Guersent, a recueilli à la surface du sol 
de belles haches du type de Saint Acheul. 

GRAVIGNY. — Canton d'Evreux-Nord 

A la surface du sol de cette commune, notre collègue, 
M. Guersent, a encore trouvé les mômes formes d'instruments. 

HUEST. — Canton d'Evreux-Sud 

La mention qui précède peut être appliquée à cette commune. 

La MADELEINE-de-NONANCOURT. — Canton de 
nonàncourt 

Au hameau les Harengeries, M. Doré-Delente a recueilli à la 
surÊice une hache Acheuléenne et dans une briqueterie plusieurs 
instruments Acheuléens. 

MESNIL-sur-l'ESTRÉE. — Canton de Nonancourt 

Entre cette commune. Tison et Bourg-Labbé, notre collègue 
M, Doré-Delente a trouvé à la surfece du sol quelques pièces 
Chelléennes et Acheuléennes et des éclats Moustériens; mais 
ces instruments sont assez frustes et peu nombreux. 

MARCILLY-sur-EURE. — Canton de Saint-André 

Au cours des travaux du chemin de fer d'Evreux à Dreux, en 
arrière du petit château de la Mésangère, les ouvriers découvrirent, 
en 1884, dans la tranchée, à la partie inférieure d'une couche 
d'alluvions rougeâtres se rapprochant du niveau où se trouve 
l'industrie Moustèrienne, un squelette entier. Le crâne qui, seul, 
a été conservé, était complet; mais ayant été jeté dans les déblais, 
il était brisé lorsqu'il fut recueilli et îl ne reste plus que le frontal. 
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Son origine quaternaire ne peut donc être complètement affirmée. 
Mais son caractère Néanderthaloïde a été reconnu par tous les 
hommes compétents. 

M. E. Chantre a fait don, de la part de MM. G. et A. de 
Mortillet, d'un moulage en plâtre de ce frontal à la Société 
d'Anthropologie de Lyon, dans la séance du i*'' mai 1884. 
{MaiériauXy T. xix, 1885, p. 91, et Bulletin de la Société d'Anthro- 
pologie de Lyon du i" mai 1884.) 

M. Ludovic Martinet place ce crâne à côté de ceux de 
Canstadt, d'Enguishem, Denise, Padlaba près Prague, et les 
deux crânes de Spy. Tous ces crânes sont contemporains du 
mammouth et de Tours des cavernes et ont pu représenter la race 
autochtone de l'Europe. 

Cette communication a été faite dans la Revue scientifique de 
janvier 1887, et reproduite dans les MatériauXy r. xxi, p. 288. 
Voir aussi le Bulletin de la Société d'Anthropologie y 1884, ?• ïO> ^^ 
Mortillet, V Homme, 25 janvier 1884; Le Préhistorique, 2* édition, 
p. VIII ; Catalogue du Musée de Saint-Germain, par S. Reinach, 
p. 13s et 141. 

Un moulage de ce crâne existe au laboratoire de l'École 
d'Anthropologie ; un exemplaire a été gracieusement offert à notre 
Société par notre collègue, à la Réunion du 5 novembre, tenue 
à Rouen ; un autre moulage de ce frontal existe aussi au Musée 
de Saint-Germain, dans la salle i, vitrine xiii, contenant les 
ossements attribués à l'homme quaternaire; il est catalogué au 
n® 29.466. L'original appartient à notre confrère M. Doré- 
Delente qui possède, comme chacun sait, un autre crâne quater- 
naire encore plus complet, trouvé en 1888 à Bréchamps, près du 
ruisseau de Beaudeval, canton de Nogent-le-Roi (Eure-et-Loir). 

Notre collègue a recueilli, dans une briqueterie, quelques 
pièces Acheuléennes et des lames Moustériennes non retouchées. 

MOUETTE. — Canton de Saint-André 

Au hameau de la Houssaye de Mouette, M. Doré-Delente a 
recueilli, dans une briqueterie, quelques instruments Moustériens, 
pointes avec et sans retouches et nuclei. 

NORMANVILLE. — Canton d'Évreux-Nord 

Au hameau de Çaer^ M. Guersent a trouvé une belle hache 
Acheuléenne lancéolée. 
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SASSEY. — Canton d'Évreux-Sud 

M. Guersent a recueilli, à la surface du sol de cette commune, 
quelques instruments Acheuléens. 

SAINT-GEORGES-SUR-EURE. — Canton de Saint-André 

M. Doré-Delente a recueilli, dans les graviers de la tranchée 
du chemin de fer de Dreux à Evreux, deux haches Chelléennes, 
et dans la couche de limon au-dessus, plusieurs instruments 
Acheuléens et quelques éclats Moustériens non retouchés. 



ARRONDISSEMENT DE LOUVIERS 



ACQUIGNY. — Canton de Louviers 

A la briqueterie Langlois, deux cornes de Bos primigenius ont 
été trouvées dans l'argile jaune-pâle, à 3^50 de profondeur. 

AILLY. -^ Canton de Gaillon 

Au Musée de Louviers, en voit plusieurs instruments du type 
de Saint Acheul, l'un de forme ovalaire et plat, l'autre amygdaloïde 
et épais. Ces deux haches ont été trouvées à la surface du sol par 
M. L. Marquais. 

ALIZAY. — Canton de Pont-de-l' Arche 

La commune d'Alizay renferme deux stations quaternaires 
intéressantes : une sablière et une briqueterie. 

La sablière est située à environ 1,200 mètres, à Test, delà 
gare de Pont-de-l' Arche (gare établie à la jonction des communes 
d'Alizay et d'Igoville), entre la ligne ferrée de Paris au Havrô et 
la Seine, et à peu près à égale distance, 250 à 300 mètres, de la 
Seine et des coteaux qui dominent la vallée au nord. L'altitude 
en ce point, si Ton s'en rapporte à des cotes voisines, sur la carte 
de l'état-major, est d'une dizaine de mètres. 

Cette sablière est exploitée depuis sept à huit ans ; elle a été 
creusée à une profondeur moyenne de 5 mètres; mais la plus 
grande partie est aujourd'hui remblayée sur une hauteur de 
3 mètres. L'exploitation se fait actuellement à l'angle sud-est, qui. 
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dans une étendue d'environ 3 mètres carrés, a conservé ses 
3 mètres de profondeur. 

La sablière présente en cet endroit la coupe ci après : 

o™8o centimètres de terre végétale ; 

3 mètres 50 centimètres de cailloux et graviers ocreux ou 
blancs, plus ou moins roulés, entremêlés de bandes de sable variant 
de 20 à 40 centimètres d'épaisseur ; la partie supérieure constituée 
par une couche plus compacte de cailloux ; 

Au-dessous du dernier lit de graviers, un sable fin, gris-blanc, 
contenant de nombreux débris de coquilles marines, et ayant 
environ un mètre d'épaisseur. 

Cette dernière couche de sable repose, dans la partie actuel- 
lement exploitée, sur une sorte de conglomérat gréseux, avec 
empreintes de fossiles : Cardium, VenuSy Aria, Pleurotomaria, 
dents de squalidés, etc., qui semblent appartenir au terrain parisien 
(calcaire grossier). 

Dans le sable marneux, à 4 mètres 50 et 5 mètres du sol, on 
a rencontré, il y a quelques années, alors que la sablière était plus 
grandement exploitée, de nombreux ossements d'animaux se 
rapportant aux espèces ci-après : Elephas primigenius, Bos primi- 
genius, Equus caballus, etc. ; malheureusement les ouvriers ne 
prêtèrent pas attention à ces trouvailles, et ces os ont été pour la 
plus grande partie brisés ou dispersés. 

On peut voir encore, au Musée scolaire d'Alizay, un os 
iliaque et un os long de Bos primigenius. M. Lequeux, notre 
collègue, ancien pharmacien à Pont-de-l' Arche, a conservé 
plusieurs fragments, vertèbres, astragales, etc., se rapportant 
également à un Bos et à Y Equus caballus. J'ai pu enfin, lors d'une 
excursion faite à Alizay, en septembre dernier, à la sablière, 
rapporter une dent, un métatarse et un tarse d' Equus. 

On a trouvé, à plusieurs reprises, dans les graviers de la 
sablière, de nombreux petits spongiaires perforés. Le Musée scolaire 
d'Alizay possède un chapelet constitué par une cinquantaine de 
ces petits fossiles. M. Lequeux a recueilli quelques échantillons 
semblables et a rencontré également parmi les sables et graviers 
quelques cailloux plats, à formes carrées ou triangulaires, percés 
près l'un des bords, ainsi qu'un fragment de tige de crinoïde du 
genre Mellocrinus, paraissant appartenir au corallien. 

La rencontre des spongiaires perforés est assez fréquente dans 
les sablières de l'époque quaternaire. 
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Aux sessions de 1882 (la Rochelle), et de 1887 (Toulouse), 
de l'Association française pour ravanccment des sciences, M. Emile 
Rivière a signalé la présence de semblables spongiaires percés du 
genre Coscinopora (C. globularis) avec divers ossements de l'époque 
quaternaire : Elephas primigenius, Equus caballus , Bosprimigenius, 
à Billancourt, Levallois-Perret, Neuilly-sur-Marne, etc., dans des 
sablières que ce géologue avait explorées, et qu'il rapportait aux 
Graviers des bas niveaux de la Seine. 

La sablière d'Alizay où l'on rencontre la même constitution, 
les mêmes ossements, les mêmes spongiaires perforés, appartient, 
sans doute, à la même période de l'époque quaternaire. 

On n'a pas signalé d'ossements humains ni de silex taillés aux 
environs de cette sablière. 

Gallois. 



Au pied des coteaux de la rive droite de la Seine, à l'embouchure 
de l'Andelle, se trouve la briqueterie que M. Depitres exploite 
depuis près d'une quinzaine d'années. Son altitude au-dessus du 
niveau de la Seine est d'environ 30 mètres. Elle est très intéres- 
sante pour l'étude des limons des vallées ; nous en donnons la 
coupe ci-dessous : 

I* f Hamus 0*30 

ssiSB ^o \ Limon brun-rougeâtre 080 

SUPÉRIEURE jo < Limon jaunc-pile calcaire avec traces de petits galets de craie à 

f la base : cette couche diminue en remonunt vers le coteau. 2 »» 

4«» / Petit lit de cailloux anguleux et surtout de craie roulée o 05 

5» I Limon jaune-pâle semblable à la couche n* 2 010 

Assise g, I Couchc composée de petits galets de craie i»» 

MOYENNE yo / Limon de couleur d'ocre-rougeâtre o 50 

go j Petits cailloux mélangés à un limon rouge, devenant plus brun 
[ à la base et renfermant des concrétions ferrugineuses ou 

\ maganésifères o 20 

9° l Limon de couleur d*ocre-rougedtre un peu moins coloré que 

I la couche n« 2 2 » » 

io« 1 Petit lit de graviers o 10 

Assise ii** y Limon jaune-pâle doux, moins calcaire que la couche n* 3; 
INFÉRIEURE \ renferme des instruments du type du Moustier et des 

J ossements de bœuf et de mammouth ., i •» 

12" f Sable gris pur sans mélange de graviers 2 »» 

13° Sable gris avec petits cailloux roulés fluviatilcs 

Tertiaire 14» Craie 

Profondeur totale 10 mettes 
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Une partie des alluvions de TAndelle, rejetées par la côte 
abrupte des Deux-Amants est venue s'intercaler avec les limons 
qui sont descendus des versants de droite. 

Malheureusement ces limons que Ton exploite depuis longtemps 
n'ont pas été étudiés avec soin, car étant donné le volume des 
terres enlevées, on aurait pu sans doute trouver là des rensei- 
gnements très utiles pour la faune et l'industrie quaternaire. 

Vers 1886, le propriétaire de la briqueterie recueillit un 
certain nombre d'ossements qui avaient été trouvés dans le limon 
jaune-pâle n® ii, à la profondeur de 8 mètres. 

D'après son rapport, il y avait là, sur un petit espace, plusieurs 
mètres cubes d'ossements. Seules, deux molaires d'Elephas primi- 
genius subsistent encore ; l'une appartient à M. Depitres, l'autre 
appartient à notre collègue M. Thieulin. Mais divers os longs et 
des côtes de mammouth ainsi que des ossements de bos primigenius 
avaient été conservés par le propriétaire qui, au lieu de les 
donner au D' Pennetier qui était venu les lui demander pour le 
Muséum de Rouen, a préféré les voir tomber en poussière chez 
lui que de les confier à un savant qui les aurait sauvés de la 
destruction. 

On peut supposer que la plus grande partie d'un squelette de 
mammouth existait avec ces ossements, car d'après ce qui m'a été 
raconté, les ossements étaient d'une grosseur tout à fait extraordi- 
naire. 

J'ai pu, lors des différentes excursions que j'ai faites dans cette 
briqueterie, recueillir quelques pointes Moustériennes retouchées 
dont quelques-unes m'ont été remises par les' ouvriers ; elles 
mesurent entre o'"i3 et o'"i5 cent, de long. J'ai ramassé moi- 
. même un énorme nucleus très large et semblable à ceux que j'ai 
recueillis aux Andelys; il mesure 0™i8 cent, de diamètre. 

M. Quenouille en a recueilli un semblable à la briqueterie de 
Critot. 

Ces instruments viennent du limon jaune-pâle n® ii qui 
contient les ossements décrits ci-dessus. 

Il fliut espérer qu'à l'avenir, quelques-uns de nos collègues 
surveilleront attentivement cette exploiution et pourront compléter 
cette notice. 

L. Coutil. 



Digitized by 



Google 



56 DÉPARTEMENT DE L*EURE 

AUBE VOIE. — Canton de Gaillon 

Sur les versants de Tournebu, diverses haches Acheuléennes 
et des éclats Moustériens ont été trouvés et remis à M. l'abbé 
Lecoq. 

AUTHEUIL. -^ Canton de Gaillon 

M. Chedeville a trouvé à La cote 40, de petits instruments 
Acheuléens semblables à ceux de Saint-Julien, dans un affleurement 
de graviers. 

ÉCARDENVILLE-suR-EURE. — Canton de Gaillon 

Aux triages du Petit-^iT^ay y de la Liègue, et surtout des Gros- 
Grés, on trouve dans les graviers des instruments Acheuléens 
(Voir la notice de M. Coutil sur Saint-Julien-de-la-Liégue). 

FONTAINE-HEUDEBOURG. — Canton de Gaillon 

M. Chedeville a trouvé, à l'altitude 40, quelques petits 
instruments Acheuléens semblables à ceux de Saint-Julien. 

LA CROIX-SAINT-LEUFROY. — Canton de Gaillon 

Plusieurs lames Moustériennes portant des retouches, ont été 
trouvées à la Boissière par M. Porel qui a recueilli aussi un grand 
nombre d'instruments Acheuléens, au triage du Hois-Labbé. Ce 
point est, du reste, à la limite des communes de la Croix-Saint- 
Leufroy et de Saint-Julien. (Voir la notice sur cette dernière 
commune.) 

GAILLON 

Aux Douaires, au triage des Lonziaumes, une hache plate 
ovale du type de Saint Acheul,aété recueillie à la surflicc du sol. 

La vieille briqueterie, qui se trouve à l'extrémité ouest de 
Gaillon, au bas de la côte de Saint-Julien, a donné quelques silex 
paléolithiques. 

A la ferme de l'Aunay, M. Porel a trouvé un beau coup de 
poing en silex ocreux, de 0^17 de longueur sur o'^io de largeur 
à la base. 

LOUVIERS 

A la ferme de la Carrière, M. Guibert a recueilli une belle 
hache ovalaire taillée à grands éclats. 

Dans une carrière à sable, située près de la Haye-le-Comte, 
MM. Izambert et le D^ Taurin ont trouvé des haches plates 
Acheuléennes, ainsi que des canons de cheval. 
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Dans une briqueterie, située au haut de la route d'Evreux, 
non loin du réservoir des eaux, à 35 mètres d'altitude environ, 
MM. Monticr et Lecaisnc ont recueilli, en août 1885, un 
instrument Chelléen ainsi que des lames Moustériennes et des 
ossements qui avaient été jetés de côté par les ouvriers. 

Dans la briqueterie, située près du cimetière de Louviers, 
non loin de Saint-Germain, on exploite une épaisse couche de 
limon à la base du coteau. 

A la base de la couche d'argile jaune-pâle et fortement calcaire, 
au-dessus du petit lit de cailloux qui est ici à peine visible, les 
ouvriers ont recueilli des instruments et des ossements sur trois 
points différents. 

Au début de l'exploitation de la carrière, vers 1875, non loin 
du pied du mur du cimetière, ils trouvèrent des lames de silex 
associées à des ossements de cheval et une belle défense d'Elephas 
priviigenitis de o"'90 de longueur et qui est conservée au Musée 
de Louviers; puis, près du chemin du cimetière, des lames de 
silex également associées à des canons de cheval et que M. le 
D' Taurin possède. Enfin, en 1892, près du logement actuel du 
briquetier, MM. Faugas et Izambert ont recueilli, toujours 
au même niveau, à une profondeur d'environ i"8o, cinq haches 
plates triangulaires, de o"'i4 de longueur, taillées des deux côtés 
et offrant un talon, puis une sorte de disque-racloir circulaire, 
très plat aussi et ayant o"'i2 de diamètre; tous ces instruments 
sont fortement cacholonnés. 

Des lames et des nuclci en silex noir ont été également 
recueillis par M. Chedeville au même endroit. 

En amont de la briqueterie, c'est-à-dire au pied du cimetière 
et à l'altitude de 40 mètres environ, voici quelles sont les 
différentes couches de limon : 

Terre végétale o™ 30 

Argile brune '. 2 »» 

Argile jaune-pâle calcaire, avec instruments et ossements i »» 

Petit lit de graviers i peine apparent » »» 

Argile jaune-pâle 3 »» 

Argile ocreuse plus foncée i 50 

Argile jaune-pâle sableuse i »» 

Argile à silex et craie » »» 

Profondeur totale 8*80 

A 300 mètres en contre-bas de la briqueterie et tout à fliit 
dans la vallée, à lo ou 15 mètres du niveau de la rivière d'Eure, 
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existe une carrière d'où l'on extrait du gravier. Les cailloux 
roulés y sont beaucoup plus abondants que le sable et forment 
un conglomérat. La profondeur de la carrière est de 7 mètres. 
Au-dessous des graviers, on rencontre la craie, l'argile à silex 
ayant été enlevée par les courants diluviens. Des ossements 
d'animaux quaternaires y ont été trouvés par les ouvriers qui les 
ont laissés s'effriter au milieu des cailloux. 

Un peu plus loin, dans la carrière de la route d'Elbeuf, au- 
dessous de la terre végétale, dans une couche de limon gris-jaune 
qui précède une couche de sable, M. Guibert a trouvé un humérus 
de Rhinocéros iichorinus, 

MARTOT. — Canton de Pont-de-l' Arche 

M. Noury a trouvé, dans la carrière Lecalier, deux molaires 
et deux défenses de mammouth placées les unes près des autres 
comme l'indique la planche V, fig. i, 2, 3, 4, du bulletin de la 
Société géologique de Normandie, année 1885. La planche VI 
reproduit les fragments de molaires en grandeur naturelle. Les 
défenses étaient plus petites que l'échantillon trouvé dans la 
tranchée du chemin de fer d'Elbeuf, près de la route du Neubourg. 
Avec ces ossements, on trouva aussi des bois de Cervus elaphus. 
Toutes ces pièces sont au Musée d'Elbeuf. 

PITRES. — Canton de Pont-de-l' Arche 

A Pitres, les silex néolithiques sont surtout très abondants, 
mais cependant un de nos collègues, M. Lebert, m'a remis un 
certain nombre de pièces paléolithiques. 

Sur les versants du Nord, aux triages des bureaux, de 
VEpinette, du Camp de César et aussi au bord des Grandes Fosses, 
on trouve des haches plates Achculéennes généralement ovales 
ou triangulaires, et quelques pointes retouchées du type du 
Moustier. 

Quelques coups de poing, dont un de o™i5 de long, ont été 
extraits d'une couche de graviers dans le lit de la Seine; lors de 
l'établissement de l'Ecluse de Poses; les arêtes de ces silex sont 
usés par le frottement au fond de l'eau. 

POSES. — Canton de Pont-de-l' Arche 

Quelques pièces Acheuléennes, dont les arêtes sont émoussées 
également par le frottement des autres graviers, et une petite 
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hachette en forme de tranchet, mais bien paléolithique, ont été 
également extraites du diluvium, lors des draguages dans la Seine, 
. pour la construction de TEcluse. 

SAINT-AUBINtSur-GAILLON. — Canton de Gaillon 

On trouve sur le territoire de cette commune les mêmes types 
d'instruments Acheuléens qu'à Saint-Julien-de-la-Liègue. La 
première découverte de cette industrie paléolithique a été faite 
vers 1880 par MM. Genelle et Porel, au triage des Bruyéres-Capri 
qui se trouve bien sur le territoire de cette commune, mais qui 
est beaucoup plus rapproché de Saint-Julien. 

Pour cette raison, nous désignerons ce type de silex par le 
nom de cette dernière commune, car tous les affleurements de 
graviers où on les a trouvés, sont plus rapprochés topographi- 
quement de Saint-Julien que de Saint-Aubin, de la Croix-Saint- 
Leufroy et d'Ecardenville, communes voisines. 

On a également trouvé de ces silex au triage des Champs- 
ChouetteSy qui est très rapproché des Bruyires-CaprL 

SAINT-JULIEN-de-la-LIÈGUE. — Canton de Gaillon 

A un kilomètre de Saint-Julien, se trouvent aussi des 
affleurements de graviers granitiques qui ont fourni des instru- 
ments Acheuléens ; les divers triages où on les rencontre dépendent 
bien, comme nous l'avons dit ci-dessus, de trois communes, mais 
ils sont beaucoup plus rapprochés de Saint-Julien. Ils sont situés 
au sud de cette commune et forment un arc de cercle, allant du 
sud-ouest à l'est : on trouve d'abord, sur le versant de gauche du 
ru de Bizay, la station du ^ois-Labbé; puis, à quelques centaines 
de mètres plus loin, la station des Gros-Grès; sur ces deux points, 
les silex sont comme partout, profondément patines soit d'un 
blanc-jaune, mais surtout d'une couleur de rouille; au ^ois-Labbé 
surtout, on trouve quelques pièces sur lesquelles adhèrent des 
conglomérats de graviers* 

Un peu plus au sud, on trouve quelques instruments à la 
Liègue; puis en se rapprochant au Petit-^ij^ay et aux Buissons- 
Brûlés. 

Sur le versant en face, au Fief-Cadot, on trouve aussi quelques- 
uns de ces silex. 

Le ru de Bizay, qui n'est qu'un bien modeste petit ruisseau, 
se grossit un peu plus loin du ru de Gironde, qui vient de l'est ; 
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c'est sur son versant de gauche que se trouvent les Bruyères-Capri 
et plus loin les Champs-Choueties. 

On ne rencontre les instruments en silex que là seulement où 
la couche de gravier vient affleurer le sol, mais tous les affleurements 
n'en renferment pas. 

Je les ai rencontrés surtout sur la rive gauche de la Seine, 
depuis Saint-Pierre-de-Bailleul jusqu'au Vieux-Rouen, à la 
naissance de la vallée de l'Eure, c'est-a-dire sur une vingtaine de 
kilomètres ; je les ai observés aussi sur la rive droite, près des 
Andelys. On les rencontre fréquemment sur ces hauts plateaux 
parce que ceux-ci ont été fortement dégradés par les eaux et que 
les limons, par ce foit, ont disparu : les dépressions de terrain sont 
fréquentes sur ces hauteurs. 

Il resterait à étudier tous ces affleurements pour savoir si on 
retrouverait cette môme industrie aussi accusée. 

Ces graviers, d'origine granitique, appartiennent à la formation 
tertiaire; leur épaisseur est généralement foible, elle est de 
o"30 centimètres en moyenne. La moitié supérieure de la couche 
est généralement mélangée de limon argileux, tandis que la moitié 
inférieure est associée à l'argile plastique jaune ou grise bigarrée. 

A La base de ces graviers, on voit souvent des conglomérats 
de limonite rouge ou noirâtre, suivant que l'oxyde de fer est plus 
ou moins abondant. 

Voici une coupe du sol observée lors d'un creusement de 
puits^ près de la maison de M. Porel, à l'extrémité ouest de la 
commune, mais l'altitude est supérieure de 2 à 6 mètres i celle 
des stations que nous avons citées : 

Terre végétale o^So 

Sable o lo 

Argile â silex o 60 

Sable blanc un peu gras avec graviers 1»» 

Sable jaune avec graviers 1 »• 

Sable fin bigarre et onctueux o 60 

Meulières à Sérites et sables bigarrés o 80 

Aigile bigarrée o 50 

Sables blancs plus ou moins purs 2 50 

Argile plastique bleuâtre avec graviers i 25 

Sable jaune ocreux i »» 

Sables plus rouges 8 •» 

Profondeur totale du sondage IH^iJ 

Les points du territoire qui ont fourni le plus d'instruments 
sont les BruycreS'Capri, sur Saint-Aubin ; les Buissons-Brûlés, sur 
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Saint-Julien; les Gros-Grès, sur Ecarden ville, et le bois-Labbéy sur 
la Croix-Saint-Leufroy : ces divers endroits ne sont pas éloignés 
de plus de 600 mètres les uns des autres. Ces stations ont environ 
300 ou 400 mètres d'étendue. 

J'arrive à la description de tous ces instruments qui sont fort 
nombreux aux environs de Saint-Julien et je ne crois pas m' écarter 
de la vérité en disant que, jusqu'ici, on a recueilli environ 
3,000 pièces parfaitement déterminées, mais quelquefois brisées. 
J'écarte de ce chiffre les nombreux éclats sans importance, 
incapables d'un emploi quelconque. 

Je dirai d'abord que ce qui caractérise ces instruments, c'est 
leur petite taille, les plus grands atteignent 0^07 sur 0^09 et les 
plus petits o'"03 sur 0^04 ; mais les dimensions les plus fréquentes 
sont de 0^055 millimètres. 

J'ai parlé déjà de leur altération profonde, qui va jusqu'à faire 
disparaître la trace de la taille sur certaines pièces. On trouve 
aussi très souvent des éclats récents, occasionnés par la gelée et qui 
sont faciles à reconnaître. Ces diverses considérations prouvent 
que ces instruments ont subi pendant fort longtemps l'action de 
l'air. Les formes sont très variées, elles passent du coup de poing 
à la forme amygdaloïde, lancéolée, ovalaire et circulaire, taillées 
des deux côtés ou tout à fait plates en dessous avec le bulbe de 
percussion. 

On y trouve aussi des lames Moustériennes absolument pures 
ou avec des variantes ; on y trouve même des grattoirs qui 
atteignent presque la forme néolithique. 

Nous sommes là dans une station où l'industrie subissait une 
transformation mais comme la patine est la môme pour tous ces 
instruments, nous devons supposer qu'ils ont été taillés à la môme 
époque. 

A ce propos, je me permettrai de faire les deux hypothèses 
suivantes qui se présentent d'elles-mêmes à l'esprit. 

La tribu qui nous a laissé les restes de son travail Acheuléen 
â dû être surprise par une autre population qui se servait 
d'instruments Moustériens. Ces deux races intelligentes, au 4ieu 
d'abandonner subitement une série d'instruments pour prendre 
d'autres formes, ont continué à s'en servir en les dédoublantet en 
les transformant légèrement. A moins que ce ne soit une tribu 
isolée qui aurait conservé au milieu d'une civilisation plus avancée 
(industrie Moustérienne), la plupart de ses instruments anciens, 
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Il est à regretter que jusqu'ici, de grandes tranchées n'aient 
pas été faites dans cette commune, elles auraient pu amener la 
découverte d'ossements des animaux qui ont vécu à côté de ceux 
qui taillèrent ces silex. Mais on ne peut espérer en recueillir là 
où nous trouvons aujourd'hui nos instruments : puisque les silex 
sont transformés par l'action de l'air, on conçoit que les os qui 
sont moins résistants aient été entièrement décomposés. 

Avant de terminer, j'attirerai l'attention du lecteur sur les 
deux planches qui accompagnent cette notice : elles ont été faites 
malheureusement avant la rédaction de cette notice. Je n'avais pas 
alors toutes les pièces que je possède aujourd'hui et qui m'ont 
permis de faire une étude complète de cette industrie. Les pièces 
taillées sur les deux faces se trouvent à côté de celles qui sont 
plates en dessous et de plus, je n'ai reproduit que quelques pièces 
Moustériennes, en possédant très peu à cette époque. 

Le n° I est une large amande dont la partie inférieure paraît 
seule avoir été destinée à servir à cause de ses fines retouches. 

Le n** 2 qui est piriforme, porte une encoche à la base ainsi 
que le n*» 4. 

Le n° 6 est plat en dessous et affecte les mêmes formes, mais 
le bord de droite est arqué. Cette forme est assez rare; mais elle a 
a été également observée par M. Costard sur des pièces qu'il a 
recueillies au Mont-Joly, commune de Saint-Quentin-de-la-Roche, 
près Falaise. 

Le n° 7 est une pointe à talon et le n° 8 offre une forme 
élancée qui est encore plus caractéristique au n° 9. Mais cette 
dernière pièce est plate en dessous, elle est brisée à la base et si 
elle était entière, elle aurait environ o"*!! centimètres; c'était 
probablement une pointe de javelot ou un poignard. Dans son 
état actuel, elle a o"o8 sur o"035. 

Le n° 10 a une forme triangulaire et sa base porte quelques 
retouches. 

La forme du n^ 13 se rencontre très fréquemment à Saint- 
Julien, elle est remarquable par l'élégance et l'habileté de la taille 
qui affecte tout le pourtour. 

Le n° 16 est une grande pièce ovale qui a un mouvement de 
torsion, elle n'a que o^^oj, mais quelques pièces exceptionnelles 
atteignent jusqu'à o"*i5 centimètres. 

L'instrument n** 17, beaucoup plus petit et de même forme, a 
aussi un mouvement de torsion. Les n°» 20, 21 et 22 sont épais 
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et le n** 22, auquel il manque une partie à la base, arrive presqu'à 
la forme d'un disque. 

Du n** 24 au n° 30, toutes les pièces sont à talon, elles ont bien 
la forme dite en coup de poing, mais pour ces instruments, cette 
appellation ne serait pas justifiée car on ne pourrait pas même les 
tenir au bout des doigts pour produire des chocs violents, à 
cause de leurs dimensions qui sont de 0^06' 

Le n° 26, dont la pointe est déjetée à gauche et dont la base 
forme pédoncule, est plat en dessous; il a bien le caractère d'une 
pièce de transition. 

Avec les n°' 32 et suivants, nous avons des sortes de grattoirs, 
mais les n°* 41 et 42 sont des disques-racloirs. 

Le n° 43 est plat en dessous ainsi que les suivants et les 
n®* 45, 46, 47 et 48 sont de vrais racloirs ou des scies. 

Des n°* 53 à 78, nous sommes dans la série des racloirs- 
grattoirs dont les derniers, 70, 71 et 72, ont quelque analogie 
avec les grattoirs néolithiques. 

Des n°* 73 à 86, nous voyons des éclats. 

Puis, des n°* 87 à 1 1 1, se trouvent deux rangées d'instruments 
finement taillés en dessus, mais dont le dessous est plat et porte 
le bulbe de percussion. Cette série que j'ai pu compléter, offre des 
types absolument Moustériens dans toute leur pureté, mais, du 
reste, les n°' 93 et 94 sont bien caractérisés. Quant au n° 99, il 
est remarquable par ses fines retouches qui couvrent seulement 
tout le dessus; ses dimensions sont de o"o6 pour la longueur, 
o"045 pour la largeur, il n'a que deux millimètres d'épaisseur. 

Une pièce exceptionnelle a été recueillie au triage des Gros- 
Grés , c'est une grande hache plate Acheuléenne, de forme 
amygdaloïde, en silex ocreux ; elle mesure o"20 de long sur 
o°o85 de large. 

Les pièces 105, loé, 107 et 109 sont des disques plats, tandis 
que les disques 1 12 et suivants sont retaillés sur les deux faces et 
épais. 

M. Gilbert Lafay a décrit un atelier qui a donné à peu près 
les mêmes formes d'instruments. Dans le n° 3 de l'année 1891, 
de la Revue L'Anthropologie^ se trouve une uotice sur les ateliers 
Préhistoriques de la Senètrière, en Maçonnais. 

Quelques notes avaient déjà paru sur ce gisement en 1886, 
dans le n° du 25 octobre du journal UHomme. A côté de cet atelier 
Chelléen, se trouve un atelier de grattoirs Robenhausiens et un 
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autre où on ne trouve que des éclats. Ces ateliers se trouvent h 
5 kilomètres de Mâcon, près du petit bourg de Sancé. 

Dans la Dordogne, notre collègue, M. Tabbé Landesque, a 
exploré un abri couvert de stalagmites, situé sur la commune de 
Combe-Gipelle, qui lui a donné des silex rappelant beaucoup 
ceux de Saint-Julien. 

Nos collègues, MM. Genelle et Porel, ainsi que M. Semelin, 
ont recueilli des quantités considérables d'instruments sur Saint - 
Julien, et c'est à eux que je dois les nombreuses pièces de ma 
collection et celles qfUe j'ai offertes au Musée de Saint-Germain. 

L. Coutil. 

SAINT-PIERRE-LA-GARENNE. — Canton de Gaillon 

Une défense de mammouth a été trouvée en faisant la dernière 
écluse en 1890. Lors des premiers draguages, des ossements divers 
furent extraits du fond de la Seine, des graviers quaternaires; 
quelques pièces figurent dans la collection de M. Tabbé Lecoq, 
de Guiseniers; d'autres, beaucoup plus nombreuses, sont enfouies 
depuis leur découverte dans les caisses de M* Cameré, Ingénieur 
des Ponts et Chaussées. 

Quelques haches plates amygdaloïdes furent également 
trouvées dans les mêmes travaux; le D' Postel les a offertes au 
Musée de Louviers. 

SAINT-PIERRE-DU-VAUVRAY. — Canton de Louviers 

Au hameau du Vieux-Rouen, se trouve, dans un affleurement 
de graviers granitiques et d'argile plastique, une station Mousté- 
rienne de transition, entre le type du Moustier et le commencement 
des formes néolithiques sans cependant y rencontrer encore le 
tranchet du Campigny. 

Cette station, que j'étudie depuis 1889, est située sur un des 
points les plus élevés des coteaux de la rive gauche de la Seine, à 
l'altitude de 140 mètres; il se détacherait mieux s'il n'était entouié 
au nord et à l'est par des bois : le bois de la Caboche, qui le borde 
au nord, doit même recouvrir une partie du gisement. On trouve 
les instruments sur une étendue de 50 mètres environ et on peut 
affirmer qu'il n'y a pas eu de mélange d'industrie, car toutes ces 
pièces sont profondément patinées par une teinte ocreuse. 
J'ajouterai, pour le prouver, qu'à 50 mètres plus loin, au sud 
et surtout au sud-ouest, j'ai trouvé une autre petite station 
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vraiment néolithique par la forme de ses instruments, haches 
polies et taillées, percuteurs, tranchets, grattoirs, perçoirs, sur un 
sol différent composé d'humus. Le silex qui compose ces instru- 
ments est blond, gris ou cacholonné, c'est-à-dire tout différent en 
couleur; ce dernier, en contact avec l'air, a pris une teinte 
différente de l'autre qui est resté fort longtemps emprisonné dans 
la terre à foulon ocreuse et chargée de sels de fer. 

Le silex de ces instruments a été pris tout près de là dans les 
dénudations des coteaux qui dominent la Seine, il provient de la 
partie supérieure de la craie sénonienne, car plusieurs échantillons 
portent des empreintes siliceuses de Spondilus spinosus. 

Comme type acheuléen ovalaire taillé sur les deux faces, je 
n'ai trouvé qu'une seule pièce portant le n** 9 ; l'une des extrémités 
est malheureusement cassée. 

Les lames triangulaires 14, 15 et lé ont bien la forme mousté- 
rienne, mais elles ne portent pas de retouches, tandis qu'avec 
les n<»» 17, 18 et 19, nous avons les lames-racloirs finement 
retouchées sur l'un ou les deux côtés. 

Les n°» 1 12, 1 13 et 1 14 sont des grattoirs allongés qui affectent 
la forme de scies avec les n°* 114, 115 et 116. Le large éclat 119 
a dû servir aussi de racloir. 

Le n° 20, dans sa partie supérieure, est un racloir, tandis que 
sa base affecte la forme d'un tranchet ? 

Le n° 24 porte sur le côté gauche une encoche de grattoir. 

Des n°* 26 à 31, ce sont des lames triangulaires allongées et 
à arêtes dorsales, sans retouches, tandis que des n°* 36 à 42, ces 
lames sont retouchées sur les bords. 

A partir du n° 56, nous entrons dans la série des grattoirs 
épais, avec pointe centrale rappelant le perçoir; ils devaient très 
probablement servir à tarauder des entailles pour les manches ; le 
n^ 64 surtout est très épais. 

Des n°» 65 à 69, ce sont des perçoirs; puis, à partir du n° 71, 
nous voyons des grattoirs arrondis^ de forme néolithique. Avec 
les n*>* 78, 79 et 80 qui sont plus longs et retouchés sur les côtés, 
on rentre dans le type des cavernes. 

Des n*»» 85 à 88, nous voyons de petits grattoirs circulaires, 
mais le bijou de la série est le grattoir double n*> 93, qui n'a que 
15 millimètres de long sur 9 millimètres de large ; il y a là une 
énigme pour la manière dont il a été teille et l'usage auquel il 
était destiné. 
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L'instrument n'^ 92 est très bien taillé aussi, il a un peu la 
forme acheuléenne et mesure 25 sur 20 millimètres. 

Les grattoirs n?* 94, 95 et 10 1 ont leur uillant droit, tandis 
que les n°* 93 bis, 99 et 100 ont leur taillant concave. 

Les pièces 120 et 121 sont des nuclei. 

J'ai retrouvé, depuis l'époque où ces clichés ont été &îts, 
quelques pièces plus caractérisées, mais jusqu'ici les noyaux de 
silex rencontrés, ne portent jamais de chocs cotnme les per- 
cuteurs néolithiques. 

Je recueille toutes ces pièces après les labours, mais ceux-ci 
étant peu profonds, ne ramènent que peu d'instruments à la 
surface. 

Par le tableau ci-dessus, on peut voir que les formes étaient 
très variées, destinées sans doute à de petits travaux, mais que 
généralement on travaillait des matières dures, car les arêtes sont 
fortement émoussées. 

Des instruments entièrement semblables et de même coloration 
ont été rencontrés par M. Lancelevée dans la briqueterie du 
Petit-Essart, et par MM. Bucaille et Fortin, aux Essarts et au 
Mesnil-Esnard, également dans les limons des plateaux qui 
dominent la Seine. 

J'ai recueilli une hache amygdaloïde du type de Saint Acheul, 
dans la partie supérieure d'une sablière exploitée sur le bord de 
la côte du Vieux-Rouen, située près du nouveau cimetière de 
Saint-Pierre, au triage des Matrais et à l'altitude de 60 mètres. 

TOSTES. — Canton de Pont-de-l' Arche 

Dans les champs, à la surface, M. Noury a recueilli une 
large hache plate taillée à grands éclats des deux côtés; cette 
pièce, un peu triangulaire et à patine ocreuse, mesure environ 
o"i5. On peut la voir au Musée d'Elbeuf, ainsi que des lames 
moustériennes trouvées dans les mêmes conditions et au même 
endroit. 
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BOISSEY-LE-CHATEL. — Canton de Bourgtheroulde 

M. Tabbé Deshayes a découvert près du château de M. le 
comte de Blangy, une station à Taîr libre qui lui a fourni des 
silex chelléo-moustériens et moustériens, d'une patine blanchâtre. 
Les champs qui renferment ces silex sont connus sous le nom de 
la Boissière. Une série de ces instruments existe au Musée du 
Havre et dans les collections de M. Montier, à Pont-Audemer, 
et M. l'abbé Deshayes. 

BOUQUELON. — Canton de Ouh-lebeuf 

Un coup de poing chelléen a été trouvé à la surface, dans la 
plaine du Plessis, par M. Théophile Woodkiewiez. 

CAMPIGNY. — Canton de Pont-Audemer 

Sur le plateau, au hameau de la Vaisiniire, un coup de poing 
chelléen a été recueilli par M. Théophile Woodkiewiez. 

CONDÉ-suR-RISLE. — Canton de Montfort 

M. Couvey, instituteur, a recueilli à environ 30 mètres au- 
dessus du niveau de la Risle, sur le mamelon qui forme l'angle 
entre la rive gauche de la vallée de la rivière de Saint-Christophe 
et de la Risle, deux petits outils chelléens bien caractérisés. On 
rencontre aussi, sur le territoire de cette commune, des lames 
moustériennes. 

CORNEVILLE. — Canton de Pont-Audemer 

M.Montier a recueilli aussi, sur le territoire de cette commune, 
des lames du type du Moustier. 

FOURMETOT. — Canton de Pont-Audemer 

La même industrie moustérienne a été observée par M. Montier, 
à la surface du sol. 

GLOS-SUR-RISLE. — Canton de Montfort 

M. Chennevière, ingénieur des chemins de fer, a découvert, 
dans la tranchée de la ligne de Clos au Neubourg, lors du raccor- 

Le texte de Cet arirondissem«nt et les notes sur les limons sont dûs à M. Montier, 
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dément de la voie ferrée de la Compagnie de l'Ouest avec celle 
de Glos à Pont-Audemer, en face la gare de Glos, vers la base du 
coteau, à environ 30 métrés au-dessus du niveau aauel de la 
Risle, un petit coup de poing plat, du type de Saint Acheul, de 
o"ii de long sur o"*07 de large. M. Montier en possède un 
moulage. 

MANNEVILLE-suR-RISLE. — Canton de Pont-Audemer 

Deux briqueteries existent sur le bord du plateau, à environ 
90 mètres au-dessus du niveau de la mer, au haut de la côte du 
Long- Val, Tune sur la gauche de la route de Pont-Audemer à 
Quillebeuf, l'autre sur la droite de la route de Pont-Audemer à 
Bourneville. La première dépend du territoire de Manneville, 
la seconde fait partie de Saint-Mards-de-Blacarville. L'une et 
l'autre exploitent les mêmes couches d'argile qui régnent sur tout 
le plateau. 

M. Carré possède un coup de poing trouvé à un mètre 
de profondeur dans l'argile. 

SAINTE-CROIX-suR-AÎZIER. — Canton de Quillebeuf 

On trouve, sur le territoire de cette commune, quelques lames 
moustériennes à la surface du sol. 

SAINT-GEORGES-DU-VIÈVRE 

M. l'abbé Blanquet, doyen d'Etrépagny, lorsqu'il était à Saint- 
Georges, a recueilli dans la briqueterie Barrie, des haches 
acheuléennes et de belles lames moustériennes en silex de la 
craie cénomanienne. 

M. Montier y a rencontré aussi des lames moustériennes. 

Cette briqueterie se trouve à 90 mètres environ d'altitude, 
au haut de la côte et sur le bord du plateau. 

M. l'abbé Blanquet a trouvé, à la ferme de la Graffionnière, 
à la surface du sol, des haches acheuléennes en silex bleuâtre 
avec des dessins blancs, un gros àisque-ni^cleus. 

Puis, au Trait-du'Parc, il a recueilli une hache acheuléenne 
en silex ocreux. 

A une centaine de mètres au nord-est du Camp-Romain, au 
village du Mont-Roty, il découvrit en 1882 quelques instruments 
paléolithiques. Ses recherches, continuées depuis, lui ont fourni 
des haches acheuléennes, des racloirs et des pointes mousté- 
riennes très finement taillés, ainsi qu'une douzaine d'instruments 
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que Ton peut appeler des disques-racloirs. Ils ont une particularité 
que M. l'abbé Blanquet a signalée à la Société d'Anthropologie, 
dans la séance du 13 novembre 1888, par l'intermédiaire du 
D' Capitan. 

Une face est fortement convexe et taillée à grands éclats 
comme pour les disques ordinaires, mais l'autre face présente 
au centre une cavité due à l'enlèvement volontaire d'un éclat 
détaché du bord. Sur le pourtour de ce côté, se trouvent des 
retouches très fines. Le tranchant est presque toujours courbe et 
la cavité paraît avoir été faite pour y placer le pouce. Ces instru- 
ments ont d'ordinaire 0^05 a o™io cent, de diamètre et une 
épaisseur de o"02 à o"o6 cent. 

SAINT-GERMAIN-VILLAGE 

Deux briqueteries, situées près de la ville de Pont-Audemer, 
Tune à l'entrée de la vallée de Tourville, sur la droite de la 
route de Lisieux, l'autre à l'entrée de la vallée de la Vérone, 
sur la droite de la route de Bernay, exploitent l'argile des alluvions 
qui forment l'éperon des coteaux dominant ces deux petites vallées 
à leur point de jonction avec la vallée de la Risle. Leur altitude 
est à peu près la même : 35 mètres environ au-dessus du niveau 
de la mer, soit 25 mètres au-dessus du cours de la Risle. 

Ces deux exploitations ont permis de recueillir des outils 
paléolithiques de l'époque chelléenne : coups de poing et quelques 
déchets de taille, lames, éclats non retaillés, ces derniers en petit 
nombre. 

La coupe comprend : 

1° Une couche de limon fin, gris, dépourvu de silex variant 
de i'"50 à o™éo; c'est la terre à renard des briqueteries, argile 
folle, terre faible ; c'est le loess des géologues ; 

2° Une couche d'argile jaunâtre, plus grossière, dite terre 
forte. C'est à la base de cette couche, qui mesure quelquefois 
2 mètres d'épaisseur, que se rencontrent les silex chelléens. 

Au-dessous de cette couche d'argile, s'en trouve une autre à 
peu près identique, dans la briqueterie Gérus, route de Bernay, 
et à la base de cette troisième couche, les ouvriers ont trouvé aussi 
des silex du type de Saint Acheul, mais plus grossiers. Il semble 
que l'outil s'améliore, se perfectionne comme taille et diminue 
en même temps de volume à mesure que l'industrie se rapproche 
de l'époque actuelle. 
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SAINT-MACLOU. — Canton de Beuzeville 

On trouve sur le territoire de cette commune des silex 
moustériens. 

SAINT-MARDS-DE-BLACARVILLE 
Canton de Pont-Audfmer 

Des outils chelléens ont été trouvés dans la briqueterie 
Délogé, sur la rive droite de la Risle, par MM. Montier et 
Dumesnil : ils sont volumineux et taillés à grands éclats. H a été 
recueilli aussi des lames moustériennes ; les instruments se 
trouvent à la base de la seconde couche argileuse. 

Dans la vallée de Saint-Mards, près de la ferme de la Souillette, 
deux coups de poing chelléens ont été trouvés à la surface, par 
M. T. Woodkiewiez, de Pont-Audemer. 

SAINT-OUEN-des-CHAMPS. — Canton de Quillebeuf 

Des kmes moustériennes ont été recueillies sur le territoire 
de cette conunune. 

SAINT-OUEN-DU-TELLEUL. — Canton de Beuzeville 

M. Lancelevée, d'Elbeuf, a recueilli, vers 1888, dans une 
briqueterie dont les couches de limon sont très épaisses, de nom- 
breux et beaux instruments chelléens et moustériens. 

L'altitude de cette briqueterie, au niveau supérieur, est de 
133 mètres, soit 20 mètres de plus que le niveau de la briqueterie 
du Petit-Essart. La couche de petits cailloux anguleux se trouve 
à une profondeur variant entre 5- et 6 mètres ; ils sont enfermés 
dans un limon rougeâtre. C'est au-dessus de ce dépôt que 
M. Lancelevée a recueilli ses instruments. 

SAINT-SAMSON-DE-LA-ROCQUE. — Canton de Quillebeuf 

On a ramassé, à la surface du sol, quelques lames mousté- 
riennes. 

SAINT-SULPICE-DE-GRAIMBOUVILLE 
Canton de Beuzeville 

Un coup de poing chelléen a été trouvé au triage de la Mare- 
DuquesnCy par M. T. Woodkiewiez, à l'extrémité du plateau, vers 
la vallée de la Risle. 
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Saint-Germain-Village et Manneville-sur-Risi-e. 
Arrondissement de Pont-Audemer (Eure) 
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TOURVILLE. — Canton de Pont-Audemer 

Sur la rive gauche de la vallée, à son point de jonction avec 
la vallée de la Risle, mais à une hauteur moindre que celle de la 
briqueterie de Saint-Germain-Village, se trouvent ouvertes deux 
tranchées pour l'exploitation de la brique. Dans la couche supé- 
rieure du limon et à environ o"*3 5 de la surface, M. Montier a 
recueilli de nombreux et remarquables spécimens de la pierre 
polie. Dans la seconde couche jaunâtre de limon, il trouva la 
partie supérieure d'un fort coup de poing et d'autres haches 
chelléennes fort bien taillées. 

TOUTAINVILLE. — Canton de Pont-Audemer 

Au triage du Vauliou^ sur le penchant de la terrasse, ont été 
ramassés trois ou quatre petits coups de poing chelléens (Collec- 
tions de M. Montier et de M* Aubert, instituteur à Tillières-sur- 
Avre.) 

TROUVILLE-LA-HAULE. — Canton de Quillebeuf 

M. Montier possède un petit coup de poing chelléen trouvé 
à la surface du sol de cette commune. D est analogue à ceux 
trouvés à la surface, au VaulioUy commune de Toutain ville. 



CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 
SUR L'INDUSTRIE PALÉOLITHIQUE 

DANS 

L'ARRONDISSEMENT DE PONT-AUDEMER 



M. Montier résume ainsi ses observations sur les gisements 
de l'arrondissement : 

» Les deux briqueteries dont j'ai pu suivre le plus utilement 
l'exploitation, sont les deux briqueteries de Saint-Germain- 
Village. 

» D'une façon générale, je puis dire que les gisements des 
environs de Pont-Audemer fournissent, en proportions plus ou 
moins grandes, les divers types de l'outil chelléen : amygdaloïde 
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(fig. I, 2, 4, 7); discoïde (fig. 3J; lancéolé (fig. 8); le tvpe à 
talon (fig. Il), avec sa variante à talon biais (fig. 9 et 14); la 
forme torse (fig. 7), et enfin Toutil amygdaloïde terminé, au 
lieu de pointe, par un tranchant horizontal (fig. 3). 

» Seul, le type triangulaire, taillé sur les trois faces, m'a fait 
défaut jusqu'à ce jour. J'ai bien rencontré un outil quasi-trian- 
gulaire, mais la base n'en est pas taillée : il figure assez bien la 
forme que l'on obtiendrait si l'on supposait scié par le milieu, 
dans le sens de la hauteur, le coup de poing ordinaire. 

» Mais cette forme est parfaitement voulue : la section est 
intentionnelle, ce n'est pas un accident survenu au cours de la 
taille, et ce qui le prouve surabondamment, c'est que, à la base 
même, sur la partie horizontale, se voit encore la croûte naturelle 
du silex (fig. 10). 

» Je noterai aussi quelques pièces de transition : des outik 
figurant d'un côté l'outil chelléen, et de l'autre la surface éclatée 
et plate avec bulbe de percussion de Li pointe du Moustier. C'est 
l'acheminement vers la pointe du Moustier, caractéristique de 
l'époque suivante. 

» En 1&83, dans mes Notes sur l'âge de la pierre dans Varron- 
rondissement de Pont-Audemer, je signalais des racloirs d'une forme 
curieuse. L'un d'eux, éclaié d'un côtéy ce qui lui donne nettement 
le caractère moustérien et offrant sur l'autre face de larges entailles, 
partant du talon et se prolongeant jusqu'au taillant de l'outil : 
sa forme est celle d'un fer à cheval, plus large que long. Ce racloir 
discoïde, à talon, possède un tranchant très vif. 

» Deux autres spécimens offrent à peu près la même forme, 
mais ils sont taillés des deux côtés, s'amincissent graduellement 
au moyen de retouches habilement exécutées et présentent un 
tranchant obtenu par ces retailles sur les deux faces. 

» Enfin, j'ai rencontré, dans le gisement de Saint-Germain 
et dans les stations paléolithiques de la surface, à Manneville et 
à Toutainville, une variante de ces racloirs discoïdes. Ce type est 
bien, selon moi, le trait d'union entre le racloir moustérien 
classique et le gros grattoir lourd du début de la période néoli- 
thique. 

» C'est un disque en silex, formé d'un gros éclat, portant sur 
la face d'éclatement le conchoïde en creux provenant de la 
percussion, et dont le taillant est obtenu par une série de retailles 
effectuées circulairement sur le rebord de la face plate. Comme 
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le dit M. Salmon, c'est un grattoir retouché sur le ventre au lieu de 
Vitre sur le dos. Le tranchant, ainsi obtenu, est convexe. Sur 
l'autre face, le silex est taillé à grands éclats et affecte une forme 
bombée. Ce disque-racloir, si l'on veut lui donner ce nom, existe 
dans un grand nombre de stations paléolithiques. Notre collègue, 
l'honorable M. Blanquet, curé-doyen d'Etrépagny, a exploré à 
Saint-Georges-du-Vièvre, sur le Mont-Roty^ une station paléoli- 
thique qui lui a fourni, dans un gisement à la surface, des coups 
de poing chelléenSy des racloirs et des pointes moustériennes, et 
enfin une douzaine de ces disques-racloirs. Le D^ Capitan en a fait 
l'objet d'une note qu'il a lue à la Société d'Anthropologie, le 
15 novembre 1888. 

« Cette forme d'outil, que j'ai trouvée à Saint-Germain, à 
Manneville et à Toutainville, n'est pas spéciale à l'arrondis- 
sement de Pont-Audemer. J'en possède dans ma collection un 
spécimen provenant du Mesnil-Esnard, et un autre du gisement 
paléolithique de Saint-Julien-de-la-Uégue qui m'a été offert 
gracieusement par notre collègue, M. Coutil. C'est surtout dans 
les gisements des époques de transition comme celui de Saint- 
Julien, que nous devons rencontrer fréquemment ce disque racloir 
ou racloir discoïde. 

« Si des recherches ont lieu dans ce sens, parmi nos stations 
paléolithiques de la seconde époque, je ne doute pas que des 
spécimens nombreux de cette forme nouvelle ne soient bientôt 
soumis à vos études et à vos critiques. 

« S'il m'était permis de formuler un vœu, j'appellerais l'at- 
tention des chercheurs et des observateurs sur ces industries des 
époques de transition : les formes ne se succèdent pas brusquement 
dans l'ordre industriel pas plus que dans l'ordre naturel. L'évo- 
lution se fait lentement, insensiblement, sous la pression de 
nécessités nouvelles qui n'avaient point frappé les races antérieures. 
C'est à rétablir ces chaînons, reliant deux époques bien caracté- 
risées de l'industrie de nos primitifs que nous devons travailler, 
si nous voulons suivre rationnellement le développement industriel 
et moral de nos ancêtres préhistoriques. 

» Ce disque existe aussi en Tunisie, Af. F. Frédéric Moreau 
en a publié un spécimen dans sa Notice sur les silex taillés recueillis 
en Tunisie, 20 pp. in-8°, Paris, Quantin, 1888. Voir Matériaux^ 
1888, page 430. 



Digitized by 



Google 



74 DÉPARTEMENT DE l'eURE 

» Il le désigne ainsi : un grand grattoir , de forme ovalaire, 
éclaté à grands coups sur toutes ses faces. Le dessin, fig. 200, ne 
laisse aucun doute. M. Moreau a figuré la partie supérieure pleine 
portant le conchoïde de percussion en creux et les retailles du 
bord régnent presque sur la totalité de la circonférence du disque. 

» Il semblerait donc que ce type d'outil ait été d'un usage 
général, aussi bien en Europe qu'en Afrique, pendant l'époque 
moustérienne. 

» A. MONTIER. » 
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ANCOURT 



Près Dieppe, au village de Coqueréaumont, M. Michel Hardy 
remarqua, en 1873, ^^^ ^'^" ^^ ^^"^^ V^^ borde la route, de 
lombreux éclats moustériens, dont un beau couteau de o"i2 de 
ces instruments sont en silex d'un brun roux. Il a trouvé 
aine petite hachette presque discoïde à patine blanche. 

ARQUES. — Canton d'Offranville 

En^863, M. Hardy a recueilli, dans le diluvium de cette 
commum une hache lancéolée du type de Saint Acheul. (Voir 
une not^ir une tête de lance en silex trouvée dans le diluvium 
à Caudecô*, près de Dieppe, p. 4.) M. Hardy a recueilli également 
des hacheAcheuléennes au hameau de Gruchet, près d'Arqués. 

AUFFAY. — Canton de Totes 

une briqueterie, on a recueilli des instruments acheu- 
moustériens. 

BAILLY-EN-RIVIÈRE. — Canton d'Envermeu 

^Auvray, de Critot, a recueilli des instruments acheuléens 
astériens dans une briqueterie qui n'est plus exploitée 
i-d'hui. 

îAUMONT-LE-HARENG. — Canton de Bellencombre 

Il a été trouvé dans cette commune des silex du type chelléen 
Hardy). Un exemplaire de ces silex existe au Musée de 
^ouen. 

On voit au Musée de Neufchâtel-en-Bray un couteau mous- 
térien en silex, trouvé au Val-Gilles, dans les terrains de transport 
non remaniés. 
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M. Brasseur a recueilli aussi à la surface du sol, deux haches 
acheuléennes sur le plateau. 

BELLENCOMBRE 

M. Bucaille a recueilli une lame moustérienne à la Marlande 
(les Mesnils), 1864. (Muséum d'histoire naturelle de Rouen.) 
Une autre hache du type de Saint Acheul a été trouvée au 
Val-Gilles : elle existe dans la collection du Musée de Rouen 
(M. Hardy). 

M. Quenouille a trouvé, dans la plaine de la Heuze, des 
haches amygdaloïdes. 

M. Brasseur, de Gournay-en-Bray, en a également rencontré 
à la sur&ce du sol. 

CAUDECOTE 

En 1870, M. Michel Hardy découvrit, dans la plaine de 
Jauval, au hameau de Caudecôte, près de Dieppe, au pied d'un 
talus coupé presqu'à pic, une belle hache amygdaloïde très pointue 
en silex*. Cette hache ressemble à un instrument trouvé à Horne 
(SufFolk), vers la fin du XVIII' siècle, et qui a été décrit par Frère 
et John Lubbok. 

Voici la description qu'en a fait M. Hardy, dans sa notice 
intitulée Découverte d'une tête de lance en silex y Dieppe, imp. 
Delevoye : « La tête de lance de Qudecôte est taillée des deux 
côtés et longuement effilée, se terminant en une pointe très 
acérée. Elle mesure 0^154 de long sur o"*oé4 de large, elle est 

en silex d'un blanc mat » M. Hardy considère le terrain 

dans lequel elle a été trouvée, comme appartenant au diluvium 
des plateaux. 

L'abbé Cochet a signalé également cette découverte dans le 
Bulletin de la Com. des Ant. de la Seine-Inférieure, 1870, p. 258, 

DOUVEREND. — Canton d'Envermeu 

M. Dubus a recueilli, sur le territoire de cette commune, une 
hache acheuléenne. 

ERMESNIL. — Canton de Bellencombre 

M. le D"" Gervais, de Saint- Victor-l'Abbaye, a recueilli dans 
une briqueterie qui n'est plus exploitée aujourd'hui, des silex 
pioustériens semblables à ceux de Critot et de Frichemesnil. 
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EU 

Dans une note intitulée Instruments en silex trouvés dans le 
diluvium du Val-de-Gland, pris Eu, et publiée dans le Bulletin de 
k com. des Ant. de la Seine-Inférieure, année 1873, T. m, l'^liv., 
on lit la découverte faite par M. Hardy, d'instruments de silex 
consistant en deux hachettes lancéolées, deux haches triangulaires 
du type acheuléen et une hache à dessous plat ainsi que des 
couteaux de forme moustérienne, ils ont une patine ocreuse 
et sont recouverts de nombreuses dendrites. Ils proviennent d'une 
carrière creusée à 8 mètres de profondeur et dont le développement 
en largeur est de 25 à 30 mètres. C'est un mélange confus de 
sable gris, d'argiles ferrugineuses et de cailloux roulés. Au milieu 
de ces terres friables, se rencontrent d'énormes blocs de craie 
blanche et des morceaux de limonite. On remarque aussi de 
petites marnes charbonneuses signalées dans les gisements 
quaternaires d'Abbe ville, par B. de Perthes et qui poui raient être 
des restes d'anciens végétaux. 

Un grand tourbillon des eaux diluviennes s'est formé sur 
l'emplacement de cette carrière, car les ouvriers, en extrayant le 
gravier et ayant entamé le coteau, mirent à découvert une falaise 
de craie en forme de crique ou d'entonnoir et dont les parois 
étaient revêtues d'une mince couche d'argile très compacte. Le 
mouvement giratoire des eaux était alors manifeste et l'origine 
diluvienne du sol inférieur du Val-de-Gland confirmée. 

On voit dans le Magasin pittoresque, année 1872, p. 250, la 
reproduction de la plus jolie des haches trouvées dans cette 
carrière. 

GRIGNEUSEVILLE. — Canton de Bellencombr£ 

Dans la nouvelle briqueterie Lefèvre, M. Quenouille a recueilli 
en 1893, ^^^ ^^^ moustérienne retouchée. 

LAMMERVILLE. — Canton de BAcaxJEViixB 

En 187s, M. Hardy a découvert un affleurement du terrain 
quaternaire au milieu d'une station néolithique, précédemment 
découverte par M. Levezier^ en 1869. Dans cet affleurement, il 
recueillit une belle lame lancéolée du type du Moustier, et une 
hache du type acheuléen. D'autres instruments moustériens ont, 
depuis cette époque, été trouvés à cet endroit par M. Levezier. 
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OFFRANVILLE 

M. Michel Hardy a pu étudier un gisement de silex taillés de 
l'époque quaternaire au Val Bréhant, près du Moulin Anquetil : 
il n'y a recueilli que des éclats dont deux ou trois seulement ont 
pu servir de couteaux. 

ROSAY. — Canton de Bellencombre 

M. Quenouille a recueilli, sur le territoire de cette commune, 
des instruments acheuléens et moustériens. La briqueterie en 
exploitation n'adonné jusqu'ici que des instruments néolithiques. 

SAINT-GERMAIN-D'ÉTAPLES. — Canton de Longueville 

M. de Vesly signale, dans sa carte préhistorique de la Seine- 
Inférieure, cette commune comme renfermant des silex paléoli- 
thiques dans le diluvium de la vallée de la Varenne. 

SAINT-PIERRE-D'ÉPINAY 

Dans les séances de la Commission des antiquités de la 
Seine-Inférieure, des i8 juillet et 21 octobre 1887, M. Milet a 
signalé et décrit l'existence d'une station moustérienne existant 
dans une couche d'humus, noire dure et remplie de cailloux. Ce 
gisement a été découvert lors d'un éboulis du terrain. 

M. Milet a dessiné plusieurs de ces échantillons qui sont 
reproduits dans le Bulletin de la Commission, vu* vol., p. 401. 

Le terrain où a été rencontré ce gisement, est la propriété de 
M. de La Rue qui a offert, au Musée de Dieppe, une belle série 
de ces silex taillés qui ont dû, très vraisemblablement, être pris 
dans la falaise de craie qui domine cette station. 

^ LE TRÉPORT. — Canton d'Eu 

Au hameau de Sainte-Croix, des silex quaternaires ont été 
recueillis par M. Hardy. 
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NOTE 

SUR LE LIMON DES PLATEAUX 

AUX ENVIRONS DU HAVRE (0 
Par F. Prudhomme 



Le limon des plateaux qui recouvre uniformément tout le 
Nord de la France, s'étend aussi en couches épaisses sur les 
plateaux du Pays de Caux. 

Cependant, aux environs du Havre, il diminue rapidement 
d'épaisseur. En effet, sur la ligne des falaises du Havre à Saint- 
Jouin, ligne qui correspont à la crête de partage des eaux, 
les puissantes masses d'argile à silex qui surmontent la Craie ne 
sont recouvertes que par un lit peu épais d'un limon grossier, 
différant sensiblement du limon argileux homogène qui forme la 
masse ordinaire du Union des plateaux (2). 

Dans des cavités de l'argile à silex^ et quelquefois même en 
poches dans celle-ci, on rencontre des dépôts toujours peu 
étendus de sables fins (sables à fondeurs) y blancs ou panachés de 
jaune et de rouge. Cette disposition en poches peut s'observer 
à Bléville, valeuse Duplessy (ait. 105 m.), où un dépôt de sable 
fin, blanc, se trouve à 4 mètres environ au-dessous du sol et 
s'étend dans l'argile à silex à une profondeur de 3 mètres. 

(ï) Cette note est extraite du Bulletin de la Société géologique de Normandie. 

(2) Il n'est pas inutile de rappeler que la partie supérieure de Targile & silex présente 
des traces de profonds remaniements. Fortement ravinée, elle renferme des graviers, 
des nodules de craie, des silex brisés et des débris de roches tertiaires. Il serait peut-être 
plus exact d'appliquer une appellation différente k cette partie supérieure, pour la joindre 
aux dépôts quaternaires dont elle ouvre la série ; cependant, comme il est impossible 
de séparer les couches inférieures en place de la partie supérieure remaniée, je me servirai 
dans cette note du terme argile à silex pour désigner cette partie supérieure sur laquelle 
s'étend le limon des plateaux. * 
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A Octeville, sur la falaise, près du corps de garde (ait. 105 m.) 
on peut reconnaître dans une tranchée : 

Terre végétale o*20 

Limon jaune foncé (argiiette) o 8o 

Ligne irrégulière marquée par de petits cailloux de grès siliceux anguleux, à 

angles arrondis, de couleur brun foncé o 05 

Argile rouge grossière renfermant quelques-uns de ces cailloux a — 

jusqu'au fond de la tranchée. 

Cette couche doit avoir quelques mètres de plus en profondeur 
et reposer sur l'argile à silex, qui paraît dans la falaise à 8 mètres 
en contrebas. 

Je reviendrai plus loin sur cette ligne de cailloux anguleux 
légèrement roulés, qui se retrouve constamment dans le limon. 

A 200 mètres de ce point, toujours sur la falaise et vers Blé- 
ville, deux puits creusés pour l'exploitation des sables à fondeurs 
m'ont donné la coupe suivante : 

Limon gris (axgilette) i~6o 

Limon rouge avec petits silex 2 40 

Sable blanc ou panaché de rouge, avec petits blocs de craie à silex blonds, au 

mdins 2 — 

Auprès des signaux d'Octeville, on peut voir, dans la falaise, 
3 à 4 mètres de limon surmonter l'argile à silex. Aux signaux 
mêmes existent des veines de sables fins. 

Entre la falaise et la route départementale du Havre à Fécamp, 
le limon, quoique plus développé, est encore peu épais. Divers 
puits creusés pour l'exploitation des silex le traversent sur quel- 
ques mètres seulement. 

Dans le bourg môme de Bléville, une fouille ouverte près de 
l'Eglise, dans une propriété privée, m'a donné la coupe suivante : 

Limon jaune (axgilette) 2" — 

Petit lit de cailloux bruns auguleux 

Limon jaune foncé 2 — 

Sables fins blancs, avec petits blocs de craie o 50 

Sur le territoire de Sainte-Adresse, à l'endroit où le chemin 
de grande communication n? 79 quitte le plateau de Bléville pour 
descendre à flanc de coteau dans la vallée de Sainte-Adresse, une 
carrière ouverte au bord du plateau (ait. 95"*) présente cette 
coupe : 

d. Argile grossière, avec petits silex brisés on éclatés et quelques gn» silex 

2 mètres, épaisseur variable. 

e. Limon jaune argileux. 

h» Sable fin, avec veines d'argile plastique et blocs de craie, 
a. Argile à silex (remaniée). 
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On peut suivre la couche d dans le talus de la route, où elle 
atteint l'épaisseur de 5 mètres. Elle renferme de nombreux petits 
éclats de silex, avec quelques gros silex anguleux, disposés irré- 
gulièrement dans la masse; les petits cailloux bruns de grès 
siliceux se rencontrent aussi dans cette couche, mais ne forment 
pas lit continu. 

La surface de la couche c, affouillée, est surmontée d'un lit 
continu de ces petits cailloux. • 

La surface supérieure des sables b est aussi marquée par la 
présence de ces fragments. 

Je reviendrai sur la disposition remarquable de cette coupe et 
sur les conclusions qu'on peut en tirer. 

Auprès du fort de Sainte-Adresse (ait. 92"»), l'argile à silex, 
dans laquelle sont creusés les fossés du fort, n'est couverte que 
d'une couche peu épaisse de limon grossier, avec petits silex 
brisés. Le vrai limon ne s'y trouve pas ; les sables fins blancs ou 
panachés se montrent près de la surface, en quelques endroits. 

De l'autre côté de la route départementale, le limon acquiert 
une puissance considérable, et est exploité en grand pour la febri- 
cation des briques. 

A la briqueterie Raverat, située à la Mare-^ux-Clercs (ait. 92"), 
une carrière ouverte sur une longueur de plus de 200 mètres 
présente une magnifique coupe de 10 mètres de hauteur; on peut 
y relever de haut en bas : 

Terre végétale (f^^o 

d^ Limon remanié grossier, avec racines et débris de v^étaux 075 

di Limon jaune foncé (argilette) , , j — 

Petit lit de cailloux anguleux légèrement roulés o 05 

di Limon jaune, avec traces charbonneuses irrégulières et obliques 2 50 

Deuxième lit de cailloux roulés O OS 

c Limon compacte rouge brun (terre à briques) j 50 

b Sable fin avec veines d'argile plastique , , , ,, i — 

et plus. 
a Argile k silex 

Sur divers points de la coupe, l'argile à silex remonte de façon 
à interrompre les couches b et c. 

Les sables i, blancs sur quelques points, sont sur d'autres 
points jaunâtres et assez siliceux. 

Le limon c est la vraie terre à briques ; très argileuse, elle ren- 
ferme à sa partie inférieure des nodules de craie dont la surface 
à demi décomposée s'effrite sous la main. 

Li couche d, entre les deux lignes de cailloux, est traversée par 
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des veines noirâtres, d'apparence charbonneuse et paraissant 
provenir de la décomposition de tiges de végétaux. 

La couche d^ est beaucoup plus légère que la couche sous- 
jacente ; c'est Targilette des ouvriers : trop sableuse et trop peu 
consistante au moulage, elle donne à la cuisson des produits 
inférieurs. 

La couche d^ est évidemment la partie supérieure de rf^, trans- 
formée au contact ^es racines des végétaux et quelquefois entamée 
par la charrue. 

Les deux lignes de cailloux indiquées dans la coupe et que j'ai 
déjà signalées plus haut, sont formées de petits fragments angu- 
leux, à angles émoussés, d'un grès siliceux de couleur brune, 
quelquefois avec veines verdâtrcs ou d'un blanc laiteux. Ils 
varient de 1/2 à 2 centimètres cubes de grosseur, et sont 
disposés en lignes régulières et horizontales. L'épaisseur de 
chaque couche est de 2 à 5 centimètres au plus. Les cailloux sont 
nombreux et semblent semés d'une façon régulière. On rencontre 
quelquefois, dans les plaines d'argile à silex qui remontent dans 
le limon, de gros blocs de ces grès siliceux d'une dimension de 
10 à 20 centimètres sur 3 à 15 centimètres. Ces blocs sont 
souvent décolorés sur leurs surfaces. La décoloration atteint 
jusqu'à I centimètre environ, formant une patine blanche ou 
jaunâtre. Ils sont fendillés dans leur masse, de telle façon qu'un 
choc assez léger en détache de petits fragments absolument sem- 
blables à ceux qui se retrouvent étendus en couche dans le limon. 

A la briqueterie Thirel, voisine de l'exploitation Raverat, on 
peut observer, sur une liauteur de 8 mètres : 

Terre végétale o"2$ 

Limon jaaine gris (argilctte) a 50 

Ligne de cailloux. 

Limon rouge , 2 à 4 — 

Sable fin, blanc on panaché 2 — 

A partir de la profondeur de 6 mètres, le sable blanc veiné 
de rouge commence à paraître; à 8 mètres, ce sable forme 
couche continue et renferme de nombreux fragments de craie, 
dont la surface décomposée s'effrite à la main. 

Dans le talus du chemin qui descend de la Mare-aux-Clercs 
dans le vallon du bois de Bléville, on peut suivre les deux lignes 
de cailloux, mais on les voit bientôt se rapprocher pour se 
rejoindre au point où l'argile à silex, qui supporte le limon, affleure 
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dans la pente du vallon. On les voit ensuite se reformer dans le 
limon qui recouvre les pentes inférieures. 

Les briqueteries de la Mare-aux-Clercs sont ouvertes sur la 
partie du plateau qui borde le petit vallon du bois de Bléville. 
Cette disposition est à noter, car c'est surtout à la naissance des 
vallons et sur leur bord méridional, que le limon acquiert sa plus 
grande épaisseur. 

Le plateau ondulé, qui s'étend entre Fontaine et Montivilliers, 
est aussi recouvert par le limon, mais l'absence d'exploitations 
empêche de l'observer. 

A Montivilliers même, diverses briqueteries viennent de s'éta- 
blir sur la terrasse qui forme le flanc Ouest de la vallée (ait. 45°*). 
L'observation des couches qu'elles mettront à découvert sera, je 
l'espère, féconde en résultats ; mais le peu de renseignements que 
j'ai pu recueillir encore, ne me permet pas d'aborder^ dans cette 
note, l'étude des dépôts de pentes. J'espère, cependant, pouvoir le 
faire prochainement. 

Au-delà de Montivilliers, les exploitations sont rares et peu 
importantes ; cependant, à Gonneville, près du bourg, le long du 
chemin tendant à la Poterie (ait. 125™), j'ai pu relever, dans une 
briqueterie, la coupe suivante : 

Limon jaune }■— 

Lit de cailloux bruns, assez gros, peu nombreux, mais formant ligne régulière. 
Limon jaune foncé, passant au gris 3 — 

Ici les cailloux, plus gros, sont moins nombreux et il paraît n'y 
avoir qu'un niveau. Cependant l'exploitation n'a pas été poussée 
assez profondément pour qu'il soit certain qu'une deuxième ligne 
n'existe pas. 

Sur la route de Saint-Martin-du-Bec à Gonneville, auprès du 
hameau d'Ecultot (ait. 105"^), les talus de la route, hauts de 
2 m. 50 a 3 m., sont formés par le limon et l'on peut y suivre, 
pendant quelque temps, une ligne de cailloux à peu près au 
niveau de la route. 

J'ai laissé à dessein en dehors de cette description le plateau 
étroit qui s'allonge au Nord du Havre, depuis Ingou ville jusqu'à 
Harfleur, et qui est limité par la vallée de Rouelles et le pli de 
terrain qui part des Acacias pour aboutir à Sanvic, la Côte en un 
mot. Dans sa partie occidentale, depuis Sanvic jusqu'au fort de 
Tourneville, il n'existe, sur l'argile à silex, qu'un limon grossier 
caillouteux, absolument semblable à celui qui termine la coupe 
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du chemin 79. (Dans la dépression qui limite la côte au Nord, au 
contraire, le limon, ou du moins Targilette, existe en couche assez 
épaisse.) Dans les talus du fossé du ort de Tourneville, on peutf 
voir le limon avec ses deux lignes de cailloux, et dans les fossés 
mêmes, sur quelques points, les sables fins. Dans toute la partie 
couverte par le bois de Montgeon (ait. 85°), Targile à silex 
affleure (i), surmontée seulement de quelques centimètres de 
limon grossier, rempli de petits cailloux éclatés, parmi lesquels on 
rencontre les cailloux bruns déjà cités, mais alors disposés 
confusément et sans stratifiaition. Puis brusquement, dans la 
plaine de Frileuse, le limon acquiert une puissance considérable, 
ce qui en a permis l'exploitation en grand. Plusieurs briqueteries 
sont en effet établies sur ce point. La plus importante, celle de 
M. £• Dubosc, offre des coupes remarquables (ait. 97"). 

La principale exploitation, ouverte perpendiculairement à la 
direction de la Côte, c'est-à-dire Nord et Sud, offre la coupe 
suivante : 

Terre régétale o"6o 

Limon jaune (aiigilette) ' 5 — 

Lit de cailloux bruns o 25 

Limon jaune avec veines noires charbonneuses i 50 

Deuxième lit de cailloux o 35 

Limon rouge 13 — 

Sable blanc z — 

Jusqu'au fond. 

Tout à côté de cette tranchée, où le limon offre une épaisseur 
totale de i8 mètres, une autre, ouverte de l'Est à l'Ouest, donne 
une succession de : 

Terre végéule o"^ 

Limon grossier avec silex ) — 

Sable compact, ocreux. passant au sable blanc avec noyaux d'argile plastique. . . 4 — 

Sable blanc un, compact jusqu'au niveau d'cxpbiution 2 — 

Trois autres tranchées, ouvertes dans un rayon de 300 mètres, 
offrent d'aussi grandes différences. 

Une d'entre elles, exploitée à 6 mètres de profondeur, est coupée 
au milieu par une pointe d'argile à silex, qui remonte presque 
jusqu'au sol. D'un côté (au Sud), le limon vient buter sur 
l'argile et montre ses deux lignes de cailloux, qui se rapprochent au 
voisinage de celle-ci et arrivent à se confondre en y pénétrant ; de 

(x) Sauf toutefois les pentes qui descendent vers les Âcaciai ou vers Rouelles, où le 
UmoQ te montre épaif . 
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l'autre, un mélange confus de sables, blancs et veinés, et des 
veines irrégulières d*argile plastique, le tout renfermant des 
nodules de craie dont la surface est décomposée. 

L'extrême confusion qui existe à cet endroit est d'autant plus 
remarquable que, partout ailleurs, l'allure des couches, sauf toute- 
fois les brusques ressauts de l'argile à silex, est assez régulière. 

Comme le limon de Picardie et du Nord de la France, le limon 
du Pays de Caux ne renferme pas de fossiles; de rares ossements 
de mammouth et des bois de cerf ont été trouvés dans l'argile à 
silex (remaniée) de la côte d'Ingouville ; mais la couche d'où ces 
débris proviennent se rattache, par sa position, aux dépôts de 
pente. 

Des silex taillés de type acheuléen, ont été souvent trouvés 
depuis quelques années dans la briqueterie de M. E. Dubosc, à 
Frileuse, et M. Bidard, notre collègue, en a soumis à la Société, 
dans la séance du 7 Juillet 1879, deux superbes spécimens. 
M. Beaugrand, dans la séance du 14 février dernier, a aussi 
présenté à l'examen de la Société, une belle série d'outils du 
même type faisant partie de la remarquable collection réunie par 
M. Dubosc. 

Des silex, aussi acheuléens, et quelques autres taillés sur une 
face seulement et pouvant se rapporter au type du Moustier, ont 
été trouvés dans le courant de cette année, aux briqueteries Raverat 
et Duplessy; quelques-uns ont été présentés à la Société par 
M. Savalle. 

L'intérêt que présentent ces découvertes est d'autant plus 
grand que c'est sur le gisement des silex moustériens que M. N. 
de Mercey se base pour établir, dans le quaternaire, une coupe 
séparant le limon des dépôts du quaternaire ancien (i). Malheu- 
reusement, le gisement exact des;silex de ces deux types, n'a pu 
jusqu'à présent être observé avec un degré suffisant de précision ; 
ils paraissent tous se trouver dans le limon rouge (terre à brique), 
au-dessous des deux lignes de cailloux. Quelques ouvriers assu- 
rent même eu avoir trouvé à la base du limon, sur les sables. 
Attendons que quelques observations précises nous permettent de 
fixer ce point intéressant et d'établir avec exactitude l'âge du limon 
de nos plateaux. 

(i) M. de Mercey, quelques mots sur le duaternaire ancien. (Bul. de la Soc. Géol. 
de Frutice, 3* série, Tome VUI, p. 330). 
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NOTE COMPLÉMENTAIRE SUR LES LIMONS 

DES ENVIRONS DU HAVRE 



M. Savalle a remarqué, dans les briqueteries des plateaux, 
la disposition suivante : 

De Taltitude loo m. à l'altitude 97 m., on rencontre d'abord 
à la surface la terre végétale, à la base de laquelle se rencontrent 
les grattoirs et autres instruments néolithiques. Ensuite une petite 
couche d'argileite jaune; puis ce que les ouvriers appellent la 
terre à renard, c'est-à-dire 3, 4 ou 5 mètres de sables stériles. A la 
base de ces sables, se trouve une terre faible, que les ouvriers 
rejettent également, couche remaniée de sables supérieurs et 
d'argiles à briques subordonnées. Certains ouvriers prétendent 
que ce niveau contiendrait des lames moustériennes. Au-dessous 
de la terre faible, se trouve un système de terre forte, argile sableuse 
à briques de 4 à 5 mètres d'épaisseur. Les ouvriers prétendent 
trouver les haches acheuléennes à la base de ce niveau, d'autres 
soutiennent avoir trouvé aussi des lames moustériennes et des 
haches acheuléennes dans les couches supérieures. 



BLÉVILLE 

En 1883 et 1884, MM. Savalle, Dubus et Tesson ont recueilli 
des instruments acheuléens et moustériens, aux briqueteries de 
la Mare-Rouge. 

M. Savalle a également trouvé dans la briqueterie Boverio, à 
l'altitude de loi mètres, de beaux instruments acheuléens dont 
les formes alternent entre le type lancéolé et la forme ovalairc. 

M. Parsy a aussi rencontré des pièces semblables dans le fond 
d'Igneauval. 

CAUVILLE 

Dans la plaine de Villequier, M. Savalle a trouvé, en 1882, 
à la briqueterie de M. Thirel, quartier de la Jambe-dc-Bois, deux 
belles haches amygdaloïdes et une autre lancéolée. 

En 1885, "^ pêcheur apporta à M. Lennier, une molaire 
d'éléphant qu'il avait retirée du fond de la mer avec son chalut, à 
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trois mille au large de duville. Cette dent, bien qu'elle soit 
brisée en arrière, mesure encore o"'i9 cent, de longueur, sa plus 
grande largeur en arrière est de o"o8 à la base des lames ; la 
partie la plus large de lame antérieure qui est près de la couronne 
est de 0^07. 

Les lamelles qui composent cette dent sont au nombre de 17, 
mais réchantillon est incomplet, ce qui s'explique par sa prove- 
nance : des lamelles se seront détachées dans les déplacements 
successifs au fond de l'eau ou même lorsque cette dent se trouva 
au contact de l'air. 

Cette dent est dure, solide, d'une couleur brune qui rappelle 
celle des ossements qui ont longtemps séjourné dans la tourbe. 
La surface est couverte par des cellules de bryozoaires, des tubes 
de serpules et des sécrétions d'animaux marins modernes. 

Etant donnée la connaissance de l'endroit où cette molaire 
d'éléphant (E. primigenius) a été draguée par le chalut, il est assez 
difficile d'en indiquer la provenance originaire avec une précision 
indiscutable ; mais elle doit pipvenir du terrain quaternaire de la 
vallée de Cauville qui, autrefois, avant le recul de la falaise rongée 
par la mer, devait s'étendre beaucoup plus loin, jusqu'à l'endroit 
où a été recueillie la dent. 

Lennier. 

(Bull, de la Soc. giol. de la Normandie. Paléontologie nor., 
p. 28 et pi. III, fig. 2, année 1885). 

FÉCAMP 

M. Bucaille a recueilli, à la briqueterie Basile, à la surface du 
limon des vallées, de longs nuclei avec leurs éclats, à 15 mètres 
d'altitude. Mais ces instruments ne sont pas bien caractérisés et 
pourraient appartenir plutôt au magdalénien. 

GAINNEVILLE 

Dans deux des briqueteries de cette commune, M. Savalle a 
recueilli en 1884, de nombreux silex déforme moustérienne, à la 
Queue du Gril, à l'altitude de 98 ou 99 mètres. 

GONNEVILLE 

Dans la briqueterie Mezaize, M. Bucaille a recueilli dans le 
limon, des lames et des pointes moustériennes. (Coll. Muséum 
d'hist. nat. de Rouen.) 
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GRA VILLE-SAINTE-HONORINE 

Sur le territoire de cette commune, se trouvent à l'altitude de 
97 mètres, les briqueteries Démoulins, Samson et Dubosc. Cette 
dernière, surtout, a fourni beaucoup d'instruments acheuléens. 

Au quartier de la Mare-Rouge, à l'altitude de 92 mètres, les 
briqueteries Raverat et Manoury ont également fourni à 
MM. Bidard, Savalle, Beaugrand et Dubosc, des silex de forme 
acheuléenne et moustérienne dès l'année 1879. 

M. Savalle a recueilli, à 1^30 de profondeur, dans le limon 
d'une caillouère qui se trouve le long de la route nationale, à 
gauche du chemin montant à l'église, dans la terrasse, des dents 
de carnassiers, des ossements et une tête de rhinocéros habilement 
restaurée par M. Lennier, et qui figure au Muséum du Havre. 

M. Babeau a étudié toutes ces briqueteries et il y a recueilli, 
tant à Graville qu'à Blé ville, environ 300 instruments acheuléens 
et 700 moustériens. 

Il a toujours rencontré les deux types mélangés dans la couche 
d'argile comprise entre le petit Ht de cailloux roulés et l'argile à 
silex. Les instruments trouvés dans ce lit de petits cailloux, dont 
l'épaisseur varie de i à 10 centimètres, ont une patine blanche, 
ceux qui sont trouvés dans l'argile jaune inférieure sont patines 
de gris. Tous les ossements : Elephas primigeniuSy Rhinocéros 
tichorinus, Ursus speleus, 'Bos urus et primigenius, etc., ont été 
trouvés à la base du quaternaire, sur l'argile à silex. 

Coupes des limons observés à Graville : 

!• Terre végéule, renfermant des instruments néolithiques avec quelques formes solu- 
tréennes et magdaléniennes. 

2" Argile grise calcaire ; 

3* Sable argileux ; 

4** Petit lit de cailloux anguleux et noirdtres ; 

5** Argile jaune, renfermant des instruments acheuléens et moustériens ainsi que des 
ossements d'animaux ; 

6** Argile i silex. 



LE HAVRE. — Station de la Plage 

Depuis quelques années, la plage du Havre offre un réel 
intérêt pour la science. 

La présence de l'industrie paléolithique n'y avait jamais été 
signalée, lorsque vers la fin de l'année 1886, plusieurs tempêtes 
consécutives bouleversèrent la plage et mirent à jour de 
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nombreux outils en silex, ainsi que des ossements de grands 
mammifères. 

J'ai pensé devoir porter à votre connaissance les résultats 
obtenus sur cette découverte, d'autant plus que ce riche gisement 
n'est connu que d'un très petit nombre de personnes et que, 
malheureusement, il tend à disparaître de jour en jour par enva- 
sement et ensablement. 

On sait que la ville du Havre, située à l'embouchure de la 
Seine, est limitée à l'Ouest par la mer et qu'un boulevard la met 
en communication avec Sainte-Adresse et le cap de la Hève. 

C'est en face de ce boulevard, entre la batterie des Huguenots 
et l'établissement de bains appelé Filla des Falaises, que l'on 
rencontre les débris de cette industrie primitive. 

Tout d'abord la plage commence par un cordon littoral de 
galets, puis viennent trois bancs de roches diverses séparés par 
des bancs de sable. 

Ces trois bancs contiennent de nombreux outils et ossements 
disséminés parmi les roches et ces dernières sont généralement 
recouvertes par une faune et une flore qui en rendent les recher- 
ches très laborieuses. 

Un vaste dépôt d'argile jaune ou limon des plateaux s'étend 
entre la batterie et la rue de mer, sur une étendue de 300 mètres 
environ, et se continue jusqu'en dehors de la limite des basses 
mers d'équinoxe. 

Ce limon, qui a une épaisseur très variable, repose sur l'argile 
Kimmeridgienne et forme une sorte de terrasse qui traverse le 
Havre pour disparaître sur les collines d'Harfleur. 

Au mois de mars 1883, un géologue havrais, M. A. Noury, 
découvrait la première hache chelléenne au niveau des plus basses 
mers; mais ce n'est que vers laTm de l'année 1886 qu'un autre 
géologue, M. Parsy, recueillait plusieurs silex taillés sur le banc 
situé en face de la rue de mer et signalait à ses collègues cette 
nouvelle découverte. 

Ce gisement attira vivement mon attention et depuis cette 
époque j'y ai recueilli de nombreux instruments parfaitement 
conservés et finement travaillés, des débris, des ébauches, des 
outils divers, enfin des ossements et des dents. 

Ces instruments, qui parfois sont de très grande dimension, 
sont taillés à grands éclats et presque toujours soigneusement 
retouchés ; ils sont recouverts d'un beau lustre et portent tous 
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un cachet particulier qui les fait différer sensiblement des autres 
outils que l'on trouve dans les briqueteries de nos environs. 

Les ossements empâtés dans Targile sont souvent très volu- 
mineux et ont déjà subi un certain degré de fossilisation, mais 
ils sont tellement fragmentés qu'il est très difficile de les déter- 
miner : néanmoins, ma collection renferme des os longs qui ont 
de 25 à 30 "V"* d'épaisseur au bord du canal médulbire, ainsi 
qu'une très jolie côte d'éléphant mesurant i mètre 18 de longueur 
et un bassin presque complet du même animal que j'ai trouvé 
absolument en place. Cette jolie pièce, qui en piochant se brisa 
en 75 morceaux, maintenant remis en place, présente les mesures 
suivantes : tout d'abord la symphyse pubienne manque, la cavité 
cotyloïde mesure 104 "V™ ^^ 105 ""/" de diamètre, ensuite la 
longueur des os iliaques est égale à 920 "*/", leur diamètre antéro- 
postérieur à 650 et leur diamètre transversal à 480 "V™- 

Quant aux dents, elles appartiennent à divers animaux. Un 
gros fragment de dent d'éléphant assez bien conservée, appartient 
à un de mes collègues, M. Forget. 

Classification des instruments paléolithiques provenant de la 
station préhistorique sur la plage du Havre et se trouvant dans 
ma collection : 

(Instruments divers I57 
Ebauches 






Couleur 



DU 



SILEX 



Longueur 




Outils divers 

Noir 

Jaune 

Blond 

Brun 

Grisâtre 

de 5 à 10 centimètres. 
)) 10 à 20 — 

» 20 à 24 — 

Convexe 

Convexe et plate. . . . 

Divers 

Sans talon 

Talon sur le côté. . . . 

» à la base 

Divers 



5 
78 

115 
49 

44 
27 

S 

81 

148 

12 

75 
68 

97 

35 
39 
78 
88 
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On remarquera, d'après le tableau qui précède : 
1° que la hache ou coup de poing est le principal instrument 
qui était fabriqué à cet endroit; 

2° Que la matière employée était le silex appartenant parti- 
culièrement à l'étage cénomanien de la Hève, et pour confirmer 
ce que j'avance, je dirai que plus de la moitié de nos outils sont 
revêtus d'une partie crayeuse très dure dans le corps du silex et 
qui ne laisse aucun doute sur la provenance. 

Maintenant, comment expliquer la présence de ces richesses 
scientifiques sur notre plage; c'est certainement un sujet qu'il 
m'est difficile de traiter, n'étant pas compétent dans cette matière; 
néanmoins je me permettrai de soumettre les trois hypothèses 
suivantes : 

1° Je pense, en ce qui concerne ce gisement, qu'il est douteux 
que ces silex aient subi un transport, car ils auraient été proba- 
blement dispersés dans leur parcours, et notamment sur toute la 
plage. Or, d'après de patientes recherches et le nombre relati- 
vement élevé (environ 500) d'instruments et outils recueillis, 
aucun, semblable à ceux de la plage, n'a été trouvé jusqu'à ce 
jour, en dehors des limites de notre station; 

2** Ensuite, peut-on admettre que ces nombreux instruments 
aient été apportés avec des matériaux divers, provenant des 
environs pour la construction d'un ouvrage d'art quelconque sur 
cette partie de la plage ? Je ne le crois pas, car de jolies haches 
ont été recueillies à plus de 300 mètres les unes des autres et je 
puis affirmer que l'on' peut trouver au-delà des basses mers 
ordinaires^ des débris de cette industrie. 

A ce propos, le mercredi 30 mars de l'année dernière, la mer, 
sous l'action de forts vents d'Est, baissa en dehors de ses limites 
habituelles et j'ai pu constater la présence de l'argile quaternaire 
à ce niveau; j'y ai même récolté l'instrument n° 941, couvert 
de bryozoaires, de serpules, etc., servant de point d'attache aux 
racines de grands laminaires; 

3** Enfin, en dernière analyse, plusieurs faits ne nous mon- 
trent-ils pas plutôt que tous ces outils ont été taillés sur place et 
que par conséquent, cet endroit était un vaste atelier de fabrication 
pour l'homme préhistorique. 

Tout d'abord, la petite falaise des Brindes, sur laquelle est 
bâtie l'ancienne villa de la reine Christine, devait former, à 
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l'endroit où nous trouvons cette industrie, une sorte de promon- 
toire, sur lequel l'ouvrier primitif avait établi son atelier, d'autant 
plus qu'il avait sous la main tous les matériaux nécessaires à son 
industrie, car pour confectionner ses nombreux outils, il employait 
non seulement le silex, mais même le galet. 

J'ai trouvé, sous la batterie, une très curieuse hache ébauchée 
de i8 centimètres de longueur; c'est un galet dont un côté est 
parfaitement taillé, tandis que le côté opposé n'est travaillé qu'à la 
partie supérieure, le reste étant roulé. Cet outil a très probable- 
ment été abandonné sans être complètement terminé, car il n'est 
guère admissible que ce caillou ait été roulé après son abandon ; 
s'il en avait été ainsi, la partie épointée n'existerait plus et le côté 
travaillé aurait repris l'aspect d'un galet ordinaire. 

Cet échantillon, ainsi du reste que tous les autres qui ornent 
nos collections, nous montre bien que l'homme quaternaire 
habitait le bord de la mer; d'ailleurs, lorsqu'on considère la 
grande quantité d'outils en parfait état et les nombreuses ébauches 
qu'on rencontre dans un périmètre relativement restreint, il y a 
tout lieu de croire que cette industrie s'exerçait sur cette place 
même. 

Cette petite falaise, formée de sable et d'argile, offrait une 
trop faible résistance aux chocs répétés des vagues et à l'action 
dissolvante des sources qui la minent, elle fut pour ces causes 
détruite en partie, et les terrains en glissant lentement à la mer, 
se trouvèrent recouverts par du sable et d'autres matériaux divers 
qui protégèrent les restes de cette petite falaise que nous retrou- 
vons aujourd'hui. 

M. Stanislas Meunier, qui avait si gracieusement accepté le 
résultat de mes découvertes, me fit l'honneur de publier ma note 
sur l'industrie paléolithique dans le journal le Naturaliste^ n^ 62, 
du i*"*^ octobre 1889, et ce savant écrivait au sujet de ma dernière 
hypothèse, ce qui suit : « Pour ma part, je crois qu'il faut ajouter 
encore une autre considération de première importance : c'est 
l'affaissement séculaire du sol dans la région du Havre ; affaissement 
dont la réalité et le taux viennent d'être établis d'une manière si 
savante par la dernière triangulation de la France. On sait qu'à la 
suite de discussions minutieuses et dont, par là même, le résultat 
doit inspirer d'autant plus de confiance, M. Bouquet de la Grye 
arrive à affirmer que, de 1832 à 1871, la région du Havre s'est 
fiffaissée de 2 "/" par an, etc. , etc. , Or, comme nécessairement 



Digitized by 



Google 



ARRONDISSEMENT DU HAVrË ^J 

Tatelier découvert par M. Romain' devait, à l'époque où il fonc- 
tionnait, être à l'abri des flots, il suffira de mesurer la différence 
des niveaux et de diviser par le taux actuel de l'affaissement pour 
avoir non pas avec précision l'âge des tailleurs de silex, mais une 
limite inférieure du temps écoulé depuis eux.... » 

D'autre part, M. Pouchet, après avoir eu l'amabilité de visiter 
ma collection, écrivait quelques jours après dans le journal Le 
SiiclBy du i8 mars 1892, un article où il formulait ainsi son 
appréciation au sujet de la présence de la station préhistorique sur 
la plage du Havre : « .... Comment ces os, ces haches, sont-elles 
là sous la mer ? Il n'y a que deux explications possibles : ou la 
couche d'argile qui les renferme a glissé sur elle-même depuis les 
temps préhistoriques, ou bien ce point de k côte, autrefois 
au-dessus de la mer s'est abaissé. Nous avons dit dans le temps, 
à cette place, que c'est une opinion aujourd'hui répandue dans le 
monde savant, que la côte de la Manche va s' enfonçant assez 
rapidement sous les eaux de l'Océan ; on a même dit à raison de 
2 °^/° par an ! 

» Il n'en Êiut pas tant, et à ce compte, le gisement si hardiment 
exploité par M. Romain, au-dessous du niveau des marées 
d'équinoxe, pouvait être, quand les éléphants y vivaient à côté 
des hommes taillant leurs silex, à plus de 100 mètres au-dessus 
du niveau de la mer. » 

On peut se rendre compte, par ce rapide exposé, des outils et 
ossements découverts jusqu'à ce jour, de l'importance du gisement 
quaternaire sur la plage du Havre. 

J'ajouterai quelques indications sur les moyens de chercher les 
outils paléolithiques et les os sur notre plage, car on ne les trouve 
pas aussi facilement qu'on pourrait le supposer. 

Tout d'abord, il faut compter avec l'heure de la basse mef> 
la hauteur de l'eau, l'état de la mer, les vents; ensuite^ si les 
vents sont d'Ouest, la plage est nettoyée, l'argile jaune fait 
irruption, on a beaucoup de chance de faire une bonne récolte. 
Mais si les vents sont ancrés à l'Est comme cela a été le cas cette 
année depuis trois mois, alors la plage est couverte de vase sur 
une épaisseur de 10, 20, 50 centimètres et môme plus encore; il 
est évident, que dans de telles conditions, il n'y a absolument 
rien à faire. 

On peut commencer à chercher aux basses mers de i"*20, 
mais c'est surtout à partir de 90, 80 centimètres qu'on peut 
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explorer avec succès la station préhistorique, et lorsqu'on a la 
bonne fortune d'avoir le temps à soi, on profitera d'une marée de 
40 ou 30 centimètres. 

On peut généralement chercher une heure avant et après la 
basse mer. 

G. Romain. 



BIBLIOGRAPHIE 

Notice sur des instruments chelléens recueillis sur la plage du 
Havre. 'Bulletin de la Société de géographie commerciale du Havre, 
par M. Romain, 1889. Il y a eu quelques tirages à part. 

M. Stanislas Meunier fit une communication, sur ces décou- 
vertes, dans la séance du 2^ avril 18^9, à r Académie des Sciences, 
qu'il publia ensuite dans le journal La Nature, n° 8jiy 4 mat 
1889. 

M. Stanislas Meunier reprit cette notice dans Le Naturaliste 
du J*' octobre 1889, w° 62. Puis, dans une conférence sur les 
déformations spontanées du sol et la submersion future du Havre par 
la mer, qu'il fit au Havre le 24 novembre 189 1 ; il cita à l'appui 
de ses théories, la présence sous la mer de ce gisement quaternaire. 

M. G. Pouchct fit aussi un compte rendu de ces découvertes 
dans le n° du 18 mars 1892 du journal Le Siècle, où les mêmes 
théories étaient présentées. 



M. Lennier a réuni de nombreux documents géologiques sur 
la station décrite par M. Romain. H attend de nouvelles basses 
mers pour compléter ses études qui, nous l'espérons, trancheront 
définitivement la question : le savant conservateur du Muséum 
du Havre, par ses nombreuseses recherches sur la Hcve et l'embou- 
chure de la Seine nous donnera la solution de cet intéressant 
problème étudié déjà par M. S. Meunier et G. Fouchet. 



LILLEBONNE 



Vers 1 884, M. Decaux, pharmacien à Lillebonne, a pu recueillir 
parmi de nombreux objets découverts dans la briqueterie située 
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entre le cirque et le val Infray, à 5 mètres de profondeur, un 
os de rhinocéros, un bois de cerf et nn autre os indéterminé. 

Depuis cette époque, MM. Tesson et Vacossin, du Havre, 
ont recueilli, dans la même briqueterie, deux petites haches 
acheuléennes. 

M. Fortin, de Rouen, a découvert aussi, à cette même brique- 
terie Campion, à l'altitude de 40 mètres, dans le limon des 
versants et à 5 mètres de profondeur, des lames moustérienneâ 
dont une lame très longue qui porte o'"i9 de long sur o^'Ojé de 
large, ainsi qu'un maxillaire supérieur de ruminant. 

MONITVILLIERS 

Dans la briqueterie Chardine, aujourd'hui abandonnée, 
M. Savalle a recueilli, dans les limons des versants, quelques 
instruments acheuléens. 

M. Quenouille a trouvé une belle lame moustérieune retouchée 
sur les bords, elle est en silex bleuâtre avec patine offrant des 
stries blanches; elle mesure o'^ié centimètres. 

M. Bucaille a recueilli, dans le limon des versants, une très 
longue lame avec de fines retouches qu'il avait attribuée au type 
moustérien. 

SAINTE-ADRESSE 

Sur le territoire de cette commune, le môme palethnologue a 
recueilli, en 1883, des haches acheuléennes. 

M. Lcnnier a vu, vers 1865, une dent d'éléphant fossile, 
probablement d'E. primigeniuSy dans la collection d'un douanier 
de Sainte-Adresse, nommé Flamart; cette dent avait été trouvée 
lors de la fondation des bains Fouâche, à l'emplacement aujourd'hui 
occupé par l'amorce du boulevard Maritime. 

Une autre dent, appartenant à un animal de môme espèce, 
faisait partie de la collection géologique de M. Joseph Foc, vendue 
à M. d'Orbigny pour le Muséum de Paris. Cette dent avait été 
trouvée à l'entrée du vallon de Sainte- Adresse, près de la mer. 

Une nouvelle découverte de molaire d'éléphant (JE . primigenius) 
a été faite dans la vallée de Sain te- Adresse, lors des fouilles prati- 
quées dans la propriété de M. Masquelier. Cette dernière dent a 
été recueillie par M. Alleaume, ancien maire de Sainte-Adresse, 
elle fait partie de sa collection des fossiles de la Hève. (Un moulage 
existe au Musée du Havre). 
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Cette molaire est incomplète, il manque en avant un certain 
nombre de lamelles. La longueur totale d'avant en arrière est de 
o"*20 cent. La plus longue lamelle qui est la treizième, en 
comptant d'arrière en avant, mesure o™20 cent, de longueur. Le 
nombre total des lamelles est de 19, mais il en manque un certain 
nombre en avant. 

En même temps et dans le même endroit, on a trouvé une 
autre partie de dent. 

(^ull. Société gioL de Normandie^ p. 29, plan m, fig. i et pi. 11, 
année 1885.) 

SAINT-JOUIN 

M. Noury a acheté, à Etretat, une molaire d'f. primigenius, 
draguée vers 1885, au large de Saint-Jouin. Cette dent est de 
même taille, de même couleur brune et également couverte de 
tubes de serpules et de bryozoaires, comme la dent trouvée au 
large de Cauville. 

SANDOUVILLE. — Canton de Saint-Romain-de-Colbosc 

M. Bourdet a trouvé des silex paléolithiques sur cette com- 
mune, en 1878. 

SANVIC 

Au quartier de la Jambe-de-Bois, dans la briqueterie Tirel, 
M. Babeau a trouvé, en 1888, un grand outil acheuléen en silex 
bleu zone. 

Au triage de la Mare-aux-Clercs, la briqueterie Maillard, 
située à l'altitude 92^ a fourni à MM. Dubus et Savalle plusieurs 
instruments acheulécns et moustériens dont une très belle hache 
à patine blanche, finement taillée sur les bords. 
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BLANGY 

Au lieu dit le Campigny, on trouve des instruments acheu- 
léens parmi les silex néolithiques. 

BOSC-MESNIL. — Canton de Saint-Saens 

M. Brasseur a recueilli, à la surface du sol, au fond du vallon^ 
au milieu de cailloux roulés, deux haches acheuléennes. 
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BUCHY 

M. Quenouille a recueilli dans une briqueterie, qui se trouve 
dans la vallée, une hache amygdaloïde à patine blanche, ainsi que 
des lames moustériennes dont quelques-unes retouchées. 

Près de la gare de Monterollier-Buchy, il a trouvé les mômes 
lames dans une briqueterie. 

BULLY. — Canton de Neufchatel 

Au hameau de Martaincamp, le même explorateur a trouvé, 
dans le limon de la briqueterie Loyer, des instruments acheu- 
léens dont une grande hache à patine ocreuse. 

M. de Vesly, dans sa carte préhistorique de la Seine-Inférieure, 
signale d'après le Répertoire archéologique de M. Tabbé Cochet, 
une découverte de silex paléolithiques dans la vallée delà Béthune, 
sur le territoire de cette commune. M. Michel Hardy qui a vu ces 
silex, les croit néolithiques. 

CRITOT 

La commune de Critot se signale à l'attention par de 
nombreuses découvertes de silex préhistoriques faites sur son 
territoire. 

La briqueterie-sablière où se trouvent de nombreux silex taillés, 
est distante de la station de Critot d'environ un kilomètre ; elle 
est sur le bord de la route qui va de Saint-Saëns (arrondissement 
de Neufchâtel-en-Bray) à Cailly (arrondissement de Rouen, canton 
de Clères), et entame une pente légère qui, plus loin, s'accentuant 
ainsi que celle opposée, arrive à former un vallon tributaire de 
la vallée de Cailly. 

Voici la description succinte des couches de cette briqueterie- 
sablière et de ce que certaines renferment avec les dessins de 
quelques objets. 

La coupe ci-jointe peut donner, du gisement, une idée 
approximative complétée par les renseignements suivants : 

Dans la terre végétale, épaisse d'environ o"25 c. à o"*30 c, 
je n'ai trouvé, en plusieurs années, qu'une hache polie en silex, 
un fragment poU Je même nature, un tranchet et deux grattoirs. 

A o"*30 c. ou plutôt à o™40 c, commence véritablement le 
quaternaire, ce qui se reconnaît à la coloration du limon jaune- 
pâle qui porte des traces de calcaire dans sa masse ; c'est à partir 
de cette profondeur que se rencontrent les pointes, la plupart 
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COUPE EK DEUX PARTIES (PARTIE NORD et PARTIE SUD) 
DE LA BRiaUETERIE-SABLIÉRE 

DE 

CRITOT 

SUD NORD 



Terre végétale 


0.40 




0.40 


Terre végétale 


Limon jaune pâle contenant 
quelques silex à patine rouge, 
jaune, brune et rosée. 


I.a» 




1.50 


Terre à briques blonde conte- 
nant quelques silex taillés. 


Silex taillés 


0.50 


Limon plus foncé 


0.50 




0.50 


Terre i briques plus foncée 
contenant des silex taillés. 


Limon mélangé de galets, etc. 


0.20 


\ 


0.30 


Terre à briques mélangée de 
galets brisés, de galets- wmcW, ! 
de pomtes, de lames et d'éclats 
de silex. 


Haches amygdaloides, lames 
moustériennes à patine ocreuse 
avec traces de roulement. 


O.IO 


Limon rou^edtre compact 
mélangé de petits galets. 


I.2S 




r.25 


1 

Argile rougedtre assex com- 
pacte, mêlée d'une quantité de 
petits galets. | 


Sable rouge à gros grains 
suivi d'une couche sableuse 
blanche irrégulière où domi- 
nent les gros galets de diverses 
couleurs. 


0.50 




0.50 


Sables gris blanc mêlés de 
petits galets. 


Sable blanc 



Digitized by 



Google 



ARRONDISSEMENT DE NEUFCHATEL 99 

n'ayant presque pas de patine et ayant conservé la teinte naturelle 
des silex employés, sauf quelquefois un certain lustré. 

A i"50 c. et 2", les pointes et éclats ont souvent une 
patine blanche. 

Par endroits, principalement dans la partie basse de la brique- 
terie (partie Sud), les pointes, les couteaux et les éclats se colorent 
en jaune, en brun, en rouge, en rose, mais ne sont pas roulés; 
j'ai pu remarquer qu'on les trouvait plutôt au-dessus des silex à 
patine blanche que mêlés à ceux-ci. La coloration ocreuse des 
silex, voisins de la surface du sol, est due aux influences 
atmosphériques qui déposent de nombreux atomes d'oxydes de fer. 
C'est ainsi que, dans les carrières de sable, le sable des couches 
supérieures s'imprègne d'oxydes de fer et se colore diversement, 
tandis que celui des couches inférieures reste beaucoup plus clair 
ou est blanc. 

La planche représente des pointes, des couteaux, des éclats à 
patine jaune, brune, rouge ou rose, les mêmes instruments s'y 
trouvent, mais en silex à patine blanche. 

C'est à p^u près exclusivement dans la partie haute de la 
briqueterie (partie Nord), avec les pointes sans patine et à patine 
blanche qu'apparaît une quantité de galets brisés, probablement 
parce qu'ils servaient de marteaux peu durables en raison des 
fissures fréquentes à l'intérieur; on trouve aussi, en plus, des 
nuclei ordinaires, des galets-nMcW et des lames avec bulbe de 
percussion tirées de galets de meilleure qualité; en effet, dans les 
lames qui n'ont pas été retouchées, il reste trace du galet. 

Je possède, dans ma collection, une moitié de galet assez 
lourde en grès dur, enserrant dans sa pâte un silex noir écrasé et 
écaillé par les chocs de la percussion. 

Quelquefois mêlés, mais le plus souvent au-dessous des objets 
dont je viens de parler, dans la partie Sud de la briqueterie, se 
rencontrent quelques pointes retouchées à la base et sur les côtés, 
des lames-couteaux, des haches dites acheuléennes, des éclats 
presque toujours à patine jaunâtre ou rougeâtre, généralement un 
peu roulés. 

J'ai retiré cependant de cette couche une hache à patine 
blanche, non roulée, de 0^24 de longueur, très grosse, ayant tout, 
à fait la physionomie chelléene. La pointe étant cissée, cet 
instrument pouvait avoir primitivement o'»26 à 0^27 cent, d€. 
longueur» : 
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Puis, la terre à briques devient plus jaune et plus compacte, 
plus semée de galets et de graviers ; sans traces d'instruments ; 
c'est un ancien sous-sol, sans doute dépouillé, par le passage rapide 
des eaux, de sa couverture d'humus et de silex qui pouvaient y 
être enfermés ; c'est maintenant une couche géologique, impropre 
à la confection des briques à cause de l'abondance des galets; c'est 
une sorte de terre forte, d*argile presque plastique. Cette couche 
varie de 0^50 à 2™ d'épaisseur et forme des sillons dans le sable 
blanc siliceux pur qui est exploité sur une hauteur de 3^50 à 
7 mètres. 

Au-dessus du sable blanc, existe parfois sur une petite épaisseur 
qui atteint rarement un mètre, un sable rougeâtre et à gros grains 
au-dessous duquel s'étend ordinairement une couche très variable 
de o"30 à i"20 d'épaisseur, de gros galets de différentes couleurs. 

C'est cette couche qui, d'abord, dans la partie basse de la 
briqueterie (partie Sud), en un ou plusieurs points ravinée à 
Tépoque acheuléo-moustérienne, a ensuite, à l'époque mousté- 
rienne, fourni régulièrement, selon mon opinion, les marteaux 
peu durables la plupart^ mais se remplaçant facilement, les lames 
extraites des galets et les gûcts-nnclei que j'ai rencontrés. Néanmoins 
une grande quantité de pointes, de lames et d'éclats proviennent 
d'autres genres de silex. 

Les silex particulièrement moustériens auraient donc été taillés 
ou laissés sur la place même où on les trouve ensevelis dans la terre 
à briques, plutôt que le chelléen très rare, l'acheuléo-moustérien 
peu nombreux, à silex souvent légèrement roulés et fortement 
colorés, que l'on peut considérer comme ayant été amenés ou 
dépbcés par des ravinements d'eaux torrentielles, effet d'un climat 
froid à dégels subits. 

La preuve de ce déplacement se montre dans cette circonstance 
que les silex taillés, à patine rouge ou jaune, ont des éraflures 
anciennes à patine plus pâle ou blanche ; ils proviennent donc de 
terrains assez voisins où ils avaient déjà acquis leur coloration 
ocreuse. 

Mais pour moi, à Critot, le point capital, à l'époque mousté- 
rienne, est cette recherche de galets dans un ravinement du 
terrain habité plutôt que parcouru, avec leur emploi, soit comme 
marteaux, soit comme nuclciy d'où l'on tirait des éclats et des 
lames. Il y a bien eu, à Critot, à l'époque moustérienne, dépôt 
Jent de silex taillés. Je recueille soigneusement tous les galets 
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marqués de travail humain, puisque le voisinage immédiat d'un 
banc de gros galets, qui était exploité, est la preuve indéniable que 
ceux-là, avec les autres silex, sont tombés des mains des hommes 
moustériens sur la place même où on les trouve. Chaque siècle 
ou mieux chaque millier d'années qui passait a enveloppé d'un fin 
limon argileux, comme d'un doux linceul et a conservé dans toute 
leur fraîcheur et leur vivacité, ces produits d'une industrie 
primitive, ces pierres si intelligemment taillées. 

Outre les outils, que j'ai mentionnés, il y en a à Critot que 
je ne saurais passer sous silence, tels qu'une sorte de couteau-scie 
à dos, des grattoirs allongés, espèces de couteaux à l'extrémité 
arrondie, un grattoir à encoche. 

Je n'oubHerai pas davantage, après avoir parlé des galets-ttuclei, 
de citer ces nuclei ou noyaux, rognons de silex soumis à une taille 
préparatoire destinée à faciliter surtout l'obtention d'une lame 
triangulaire. Aussi, quand la lame est bien triangulaire, est-elle 
exempte de retouches, sauf à la base pour être mieux tenue entre 
le pouce et l'index. Certains nuclei ont été tellement réduits qu'ils 
ressemblent à de grosses noix et n'ont pu, en dernier lieu, fournir 
que des lames et des éclats très petits. D'autres nuclei ont la forme 
de dés à coudre, à flicettes longitudinales, et présentent ainsi, à 
cause de détachements successifs et parallèles de lames étroites, la 
plus grande analogie avec les nuclei magdaléniens et ceux de 
l'époque néolithique. 

Enfin, quelles conclusions peut-on mettre en avant au sujet 
des silex taillés de Critot par rapport à leur usage, à leur âge, à 
leur durée et à leur accumulation sur une faible étendue ? 

J'essaierai de répondre à ces questions en quelques mots. 

Abstraction foite de la hache à physionomie chelléenne de 
o™28 c, trop lourde pour être emmanchée et qui, par conséquent, 
devait servir à la main, soit comme arme, soit comme outil, les 
haches acheuléennes que j'ai rencontrées, haches à patine jaunâtre 
ou rougeâtre, pouvaient être employées, certaines ayant un talon 
ou une écorce ronde à l'opposé de la pointe, celles-ci à la main, 
d'autres s'évidant à la base, enfin celles-là avec un manche. 

Les couches de limon, purement moustériennes, m'ont donné, 
par exception, deux haches de type acheuléen. L'une est très 
petite, très plate, quoique taillée sur les deux faces et se rapproche 
de l'acheuléen dégénéré, si curieux, du gisement de Saint-Julien- 
de-la-Liègue (Eure), exploré avec succès par M. L. Coutil, des 
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Andelys ; l'autre offre vers sa base, deux petites encoches anciennes 
indiquant l'endroit où elle s'enserrait par des ligatures dans un 
manche court de bois, avec lequel elle faisait probablement 
équerre. Cette hache, quoique au-dessous de la grandeur moyenne, 
pouvait servir d'arme. 

Des couches moustériennes j'ai encore retiré quatre éclats 
triangulaires, à base excessivement mince, qui sembleraient avoir 
été emmanchés et avoir garni l'extrémité d'armes de jet, de même 
qu'une pointe retouchée sur les côtés, avec pédoncule également 
retouché. 

J'ai une magnifique pointe, retouchée sur les côtés, rappelant 
quelque peu \qs feuilles de laurier de Solutré et de Volgu (Saône- 
et-Loire). 

Je serais donc ienté de regarder au moins une partie du 
moustérien deCritot comme contemporain des formes recueillies 
à Solutré. Les formes moustériennes seules se sont développées 
à Critot, mais toujours dans le même sens, et, bien que dotées 
d'une certaine perfection, n'ont pas atteint cette élégance de 
poignard ou de javeline des silex solutréens, taillés assez minces 
et sur les deux faces. 

Quant à l'époque magdalénienne, la dernière venue, si elle 
paraît faire défaut dans le quaternaire de Normandie, c'est qu'on 
ne Ta pas cherchée là où elle pouvait être, un peu plus haut dans 
l'échelle des âges. En Normandie, elle me semble feire partie des 
stations néolithiques les plus anciennes. Aussi est-on raisonna- 
blement induit à supposer que des tribus magdaléniennes, en 
contact avec les hommes néolithiques et refoulées par ceux-ci sur 
rOuest et le Nord, commençaient à connaître la hache polie, 
lorsqu'elles se répandirent très tard dans nos départements. 

Les stations, que je qualifierai provisoirement de mi-magda- 
léniennes, mi-néolithiques, où l'homme vivait exclusivement de 
chasse et de pêche, se distinguent des stations purement néoli- 
thiques et agricoles par leur situation sur des terrains impropres 
à toute culture, par la rareté de la hache en silex habituellement 
petite et étroite, mal polie excepté sur le tranchant, par l'abondance 
extrèftie, la perfection des grattoirs ronds, des grattoirs longs ou 
couteaux à tête arrondie. La petitesse de plusieurs grattoirs, très 
finis, est étrange. Les nuclei^ surtout les nuclei nains, sont 
nombreux ; les tranchets pullulent ; les flèches en amande, celles 
éçh^ncréç^ à U base^ celles à pédoncule et à crochets, celles à 
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tranchant transversal se montrent, bien que rares, en rempla- 
cement de flèches en os et en bois dur. On trouve dans ces 
stations, jusqu'à présent mal étudiées, quelques scies à dos arqué, 
la plupart très petites, qui sont comme le point de départ des scies 
danoises si bien taillées en croissant de lune. 

Déjà, dans certaines grottes du Midi de la France, à la surface 
des couches, la hache polie, la flèche à pédoncule et à crochets 
s'étaient montrées parmi les silex magdaléniens. 

Néanmoins, je crains que cette assimilation de la première 
époque de la pierre polie aux derniers temps de la Magdeleine ne 
paraisse trop hardie, mais il ne m'est pas défendu d'émettre une 
hypothèse, que je crois plausible, parfaitement soutenable et qui 
attirera la controverse; c'est de celle-ci que jaillira la lumière, 
alors, j'applaudirai à tel verdict, que prononcera la science centra- 
lisant les renseignements épars et appréciant les découvertes faites 
de tous côtés, ce verdict fût-il en contradiction complète avec 
l'hypothèse que je viens de présenter. 

L'homme moustérien, pendant qu'il était en train d'éclater et 
de tailler les galets, qu'il avait sous la main, ou les rognons de 
silex, qu'il avait apportés des coteaux crayeux du vallon voisin, 
en éclatait, en taillait un certain nombre pour se faire une ample 
provision de ces outils presque éphémères. Aussi, parmi les outils 
de silex du Critot moustérien, dont beaucoup sont épointés, 
cbréchés ou cassés par le service, beaucoup d'autres sont-ils intacts 
ceux-ci attendant, à coup sûr, dans un coin de hutte ou dehors 
en tas sur le gazon, le moment d'être employés, soit à gratter des 
peaux de bêtes sauvages, à percer, soit à confectionner des armes 
et des casse-têtes en bois dur, des flèches, des poinçons et des 
aiguilles en os. 

Voilà pourquoi on découvre tant d'objets dans les couches 
moustériennes de la briqueterie-sablière de Critot, où les ravine- 
ments de la fin de l'époque acheuléenne avaient mis à nu, vers la 
partie Sud, un banc de galets propres à servir de marteaux, et 
quelques-uns, les plus gros et les meilleurs en qualité, à fournir 
des lames qui étaient rapidement transformées en pointes, en 
grattoirs, en scies, etc. 

La durée de l'époque moustérienne a contribué également à 
l'accumulation, à Critot, de silex travaillés, et cette durée se 
préjuge à l'épaisseur des couches de limon atteignant, en moyenne, 
deux mètres et parfois trois mètres et plus. 
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Peut-on déterminer cette durée ! 

La tâche est difficile. En admettant, pour les limons argileux 
de Critot, la moyenne de deux mètres, mesure qui n'est pas 
exacte pour d'autres gisements, il faudrait savoir ce que chaque 
centimètre d'épaisseur compte dans le temps. Supposons un dépôt 
lent et par suite non violent de limons sur une pente légère, ce- 
qui est ici le cas, les phénomènes de pluies longues, de dégels 
subits avec fontes de neiges, pourront amener d'amont ces boues 
fines, que d'autres phénomènes semblables pourront à leur tour 
entraîner en aval. Il faudra donc un millier d'années, peut-être 
plus, pour que le dépôt s'élève d'un demi centimètre ou même 
moins. 

Ainsi basé, le calcul donnerait à Critot, pour deux mètres 
d'épaisseur de limon argileux, une durée de formation d'environ 
350,000 ans. 

Je n'impose à personne la croyance à cette longue durée de 
l'époque moustérienne ; je l'indique, seulement, comme probable 
et à titre de curiosité. 

Quand j'aurai ajouté que, dès 1860, je ramassais des silex 
taillés dans la briqueterie-sablière de Critot, sans bien alors les 
apprécier, qu'un médecin du bourg de Saint-Victor-l' Abbaye, 
M. Gervais, par la suite en récoltait ainsi que le savant et regretté 
M. Bucaille, de Rouen, que des antiquaires de passage réussissent 
quelquefois à s'en procurer, et qu'enfin jusqu'à présent, il n'a été 
trouvé aucun ossement d'homme ou d'animal, il ne me restera plus 
qu'à vous prier de n'être pas trop sévère pour des appréciations 
que j'ai essayé de formuler de mon mieux, après la vue du terrain 
et l'examen des objets recueillis. 

L. Quenouille. 

Le Muséum d'histoire naturelle de Rouen possède des lames 
moustériennes en silex blanc et ocreux recueillies par M. Bucaille, 
également à Critot, dans les limons. 

Entre Margy et la Boissière, près de la côte de la Bonde, en 
1862, M. Hardy a recueilli une belle hachette amygdaloïde de 
l'époque quaternaire. (Muséum d'histoire naturelle de Rouen.) 
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ESCLAVELLES. — Canton de Neufchatel 

M. Dubus possède une Iiache acheuléenne trouvée par lui sur 
cette commune. 

FLAMETS-FRETILS. — Canton de Neufchatel 

M. Dubus a recueilli aussi une hache acheuléenne sur le 
territoire de cette commune. 

FORGES 

Dans une carrière de sable, située à Frétancourt, dont les 
couches supérieures sont formées d'humus et d'un petit lit de 
graviers, M . Guibert a recueilli dans ces graviers, vers 1885, quelques 
pièces ovalairés, une hache amygdaloïde plate et un très petit 
coup de poing de o"o6 de long. Il y a rencontré aussi quelques 
lames moustériennes non retouchées et une belle pièce moustc- 
rienne, en silex ocreux, un peu ovale et bien retouchée sur ses bords. 

FOUCARMONT. — Canton de Blangy 

Dans la briqueterie Bouron qui n'est plus exploitée aujourd'hui, 
M. Maréchal fils, de Foucarmont, a recueilli des lames mousté- 
riennes avec et sans retouches et une très petite hachette analogue 
à celles de Saint-Julien-de-la-Liègue. 

Au Fond-du-But, à Retouval et à la Folie, M. Quenouille a 
trouvé des instruments acheuléo-moustériens. 

GAILLEFONTAINE. — Canton de Forges 

M. Dubus possède deux haches acheuléennes et des lames 
moustériennes trouvées sur cette commune. 

M. Brasseur a recueilli, dans une briqueterie, deux autres 
haches acheuléennes. 

LONDINIÈRES 

MM. Quenouille, Dubus et Brasseur, de Gournay, ont 
recueilli, à la surface, des instruments acheuléo-moustériens. 

LUCY. — Canton de Neufchatel 

Vers la Croix -des -Trois -Frères, dans une briqueterie, 
MM. Quenouille et Dubus ont recueilli des instruments acheu- 
léens, haches à patine ocreuse plus ou moins foncée, mais peu de 
moustérien. 

Dans la terre végétale, à la surface, on trouve du néolithique 
et même des vases ayant la forme bien connue de pots à fleurs 
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Dans la tranchée qui fut pratiquée pour établir le chemin de 
fer se fendant àMesnières, d'autres instruments acheulécns furent 
également trouvés dans le limon. 

MONTÉROLLIER, — Canton de Saint-Saens 

M. Bucaille a recueilli, dans les limons, quelques pièces 
moustérîennes qui font partie des collections du Muséum d'histoire 
naturelle de Rouen. 

NESLE-HODENG. — Canton de Neufchatel 

A la Mare-aux-Dainis, une hache acheulécnne a été trouvée 
par M. Dubus. 

NEUFCHATEL 

Cette ville est dominée par deux coteaux dont l'altitude est 
de 1 10 mètres environ, d'un côté par le Mont-Ricard et de l'autre 
côté par le plateau de la Grâce-de-Dieu. C'est en ouvrant des 
carrières pour l'extraction des cailloux, sur ces deux points opposés, 
que les ouvriers ont découvert de beaux instruments néolithiques 
et quelques haches acheuléennes, entrées dans les collections de 
MM. Dubus, Courtin, de Neufchatel, et Brasseur, de Gournay. 

A la Grâce-de-Dieu, la couche de terre végétale varie entre 
o"6o et I mètre d'épaisseur, puis on trouve un banc assez épais 
de cailloux roulés. C'est à la base de la terre végétale que se 
trouvent les instruments néolithiques, dont quelques-uns de 
o™25 à o'"27. Sur les graviers et parmi les cailloux, M. Dubus a 
trouvé des instruments acheuléens dont quelques-uns trian- 
gulaires. 

Non loin du Mont-Ricard, au Bihorel, M. Brasseur a trouvé 
aussi à la surface des pièces néolithiques; puis, au-dessous, dans 
les graviers et les cailloux, des haches amygdaloïdes. 

L. C. 

NEUF-rMARCHÉ. — Canton de Gournay 

M. Brasseur a rencontré, à la surface du sol, des instruments 
acheuléens sur les plateaux. 

ROCQUEMONT. — Canton de Saint-Saens 

M. Quenouille a recueilli, dans la briqueterie qui se trouve 
sur le bord de la route de Saint-Saens à Montérollier, des instru- 
ments acheuléens. 
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ROUVRAY-CATILLON. — Canton de Forges 

M. Dubus a recueilli, sur cette commune, une hache 
acheuléenne. 

SAINTE-AGATHE-D'AUERMONT 
Canton de Londinières 

Dans une briqueterie, on a trouvé des haches amygdaloïdes 
acheuiéennes ainsi que des lames moustériennes. 

SAINTE-GENEVIÈVE-EN-BRAY. — Canton de Saint-Saens 

Au hameau de Mainemare, dans une briqueterie, MM. Ternisien 
et Dubus ont recueilli peu d'instruments acheuléens, mais, par 
contre, beaucoup de lames moustériennes correspondant au niveau 
de Critot; les pointes retouchées sont rares. A la surface, ils ont 
rencontré des instruments généralement petits, c'étaient des 
grattoirs, couteaux, couteaux-scies à dos arqué et retouché et des 
haches polies. 

SAINT-MARTIN-D'OSMONVILLE. — Canton de Saint-Saens 

Aux hameaux de la Salle, de Bréquigny et surtout à Moray, 
M. Quenouille a recueilli des instruments acheuléo-moustériens. 

SAINT-SAENS 

Dans la briqueterie du Pucheuil, M. Quenouille a trouvé des 
instruments du type acheuléen pur, haches amygdaloïdes à patine 
blanche dans les niveaux inférieurs et à patine ocreuse plus ou 
moins foncée, passant au bleuâtre à mesure que Ton atteint les 
niveaux supérieurs. Les lames moustériennes y sont nombreuses 
au sommet du limon blanc jaunâtre, mais elles ne portent pas de 
retouches. 

Dans la couche de terre végétale, on trouve des instruments 
néolithiques. 

Au Bois-de-r Abbaye et au Mesnil-Besnard, on trouve également 
beaucoup de néolithique et quelques instruments acheuléo- 
moustériens. 
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ARRONDISSEMENT DE ROUEN 



NOTE SUR LES LIMONS 

DES ENVIRONS DE ROUEN 



En 1883, M. Bucaille avait communique une nete sur Tétude 
des limons de dix-huit briqueteries des environs de Rouen et les 
instruments qu'il y avait recueillis. Au congrès de l'Association 
française pour l'avancement des sciences, tenu à Rouen la même 
année, il fit également une communication et à la suite, le journal 
L Homme publiait dans le n° 8, du 25 avril 1884, p. 242, la phrase 
suivante : « M. Bucaille a reconnu dans les limons quaternaires 
la superposition très nette des silex taillés moustériens sur les 
chelléens. » 

Pour rectifier cette assertion, M. Bucaille publia une nouvelle 
note dans le bulletin de la Société des Sciences naturelles de Rouen, 
1885, p. 30. 

A une altitude qui dépasse ordinairement no mètres, il a 
recueilli, dans le limon des plateaux, à la base de l'argile, nommée 
par les ouvriers terre blanche, toutes les formes d'instruments des 
types chelléen et moustérien, à une profondeur variant entre 4 et 
5 mètres. 

MM. le D*^ Capitan et d'Ault du Mesnil ont publié dans les 
fascicules n°' 6 et 7 du 15 juillet et 13 août dernier, du bulletin 
de la Société d'Anthropologie de Paris y unQnott intitulée : « Recherches 
géologiques et palethnologiques sur le loess des environs de 
Rouen ». Ce travail confirme les opinions émises lors de nos 
précédentes réunions. En voici quelques extraits : 

« Sur les plateaux les plus élevés des environs de Rouen, il 
» existe une couche de limon argileux dit terre à briques, puis, 
» au-dessous, un limon calcaire terminé vers sa base par un lit 
» de petits cailloux roulés ou éclatés, ne dépassant pas o^io cent. 
» d'épaisseur. L'aspect de ce petit lit n'est tel que dans les environs 
» de Rouen; dans les environs d'Yvetot, par exemple, cette 
» couche est formée de silex anguleux. C'est un peu au-dessus de 
» cette petite couche que se trouvent les silex taillés du type 
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» acheulûn et moustérien mélangés. C'est en même temps la fin de 
» l'époque acheuléenne et le commencement de l'époque mousté- 
» Tienne. On ne rencontre des instruments qu'exceptionnellement 
» en-dessous de ce niveau. » 

Ces limons ne renferment aucune faune, et nous n'avons pour 
les dater que leur industrie. Ils semblent tous appartenir à l'époque 
de YElephas primigenius; avec le type acheuléen, se trouvent des 
disques, de grands éclats à dos soigneusement retaillés (type 
Levallois), des racloirs (type du Moustier), et des pointes 
moustériennes. 



BLOSSEVILLE-BONSECOURS. — Canton de Boos 

Vers 1880, M. Bucaille a trouvé dans le limon de la carrière 
Riquieryii 2'"50 de profondeur, de longues pointes moustériennes. 
Dans la carrière Lefèure^ à 5 à 6 mètres de profondeur, il a recueilli 
une vingtaine de haches plates retouchées sur tout leur pourtour, 
de forme ronde ou légèrement triangulaire : un peu au-dessous 
de la couche de limon qui les contenait, se trouvaient des haches 
plus épaisses, dont quelques-unes à talon, et une petite lan- 
céolée de o'"i2 de longueur, qui affecte la forme d'un perçoir 
néolithique. 

A la surface du sol, on a trouvé des grattoirs et des instru- 
ments néolithiques. 

Tous ces instruments se trouvent dans les collections du 
Muséum d'histoire naturelle de Rouen. 

M. l'abbé Blanquet possède aussi des lames épaisses retouchées 
du type moustérien. 

L. C. 

A Li séance du 28 mai, tenue à Elbeuf, M. Fortin a présenté 
une belle série de silex taillés provenant également de Bon- 
Secours; notre collègue a accompagné cette exposition des obser- 
vations suivantes : 

« Les silex taillés que je présente proviennent du limon des 
plateaux des environs de Rouen et du limon des versants de 
Lillebonne. Leurs formes les rattachent aux deux époques 
acheuléenne et moustérienne. 

« Dans les exploitations ouvertes sur les hauteurs qui envi- 
ronnent Rouen, on rencontre ces silex à une profondeur variant 
entre 4 et 5 mètres. Il n'existe point, dans le limon qui renferme 
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ces instruments d'un autre âge, de ligne de démarcation entre 
le gisement des silex du type acheuléen et entre celui des silex 
du type moustérien. Tous les silex, se rapportant à ces deux 
deux époques, se trouvent au même niveau mélangés les uns 
avec les autres, à la base du limon désigné par les ouvriers sous 
le nom de terre blanche. Quelques pièces, dont le volume est plus 
considérable, se trouvent quelquefois un peu plus bas que les autres; 
leur propre poids a bien pu les faire enfoncer plus profondément 
alors que les grandes inondations ont détrempé l'ancien sol, 
qu'elles ont ensuite recouvert des sédiments tenus en suspension; 

« Parmi les pièces que j'expose, il se trouve une série du 
type acheuléen, des différentes formes que nos ancêtres savaient 
donner à leurs instruments pour la meilleure adaptation à leurs 
besoins. Les uns sont taillés à grands éclats, à peine dégrossis, 
les autres plus finement travaillés ; la pointe est tantôt épaisse et 
arrondie, tantôt amincie et allongée, finement retouchée sur les 
bords. Le talon des instruments que l'on désigne sous le nom de 
coups de poing se trouve le plus souvent à la base; celle-ci conserve 
parfois des parties de la croûte naturelle du silex. Sur d'autres 
pièces, le talon ne se trouve pas tout à fait à b base, mais placé 
un peu de côté. Sur d'autres enfin, ce talon est tout à fait laté- 
ral et les éclats ont été détachés, à la base aussi bien qu'à la 
pointe, afin de ménager à la pièce un double tranchant. Quoique 
ces instruments se rapportent toujours à un même type et qu'ils 
soient toujours taillés sur les deux faces, ils sont fort variables 
dans leurs formes. De l'instrument allongé et aminci, on passe 
par toutes les formes intermédiaires, à l'instrument en-forme 
de disque plus ou moins épais. 

« Certains silex semblent ménager le passage du type acheu- 
léen au type moustérien. Plus ou moins allongés, ces silex offrent 
une face convexe, retaillée à grands éclats, exactement comme les 
coups de poing chelléens ou acheuléens, tandis que l'autre face 
entièrement plane ne porte sur les bords que de petites retouches. 
Ces retouches ont été obtenues par éclatement du silex vers les 
deux faces, mais elles n'affectent que les bords immédiats de la face 
plane. 

« Enfin, les silex moustériens sont tous caractérisés par une 
face entièrement dépourvue de retouches, tandis que l'autre face 
présente une ou plusieurs arêtes. Quelques silex sont très finement 
retouchés vers l'angle le plus aigu, opposé au conchoïde de 
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percussion et forment des pointes soigneusement travaillées. Le 
plus grand nombre des silex rapportés au type moustérien, ne 
portent aucune trace de retouches et devaient être utilisés tels 
qu'ils étaient détachés du nucleus. De ce nombre, sont les lames 
dont quelques-unes atteignent une grande longueur en raison de 
leur peu de largeur. 

R. Fortin. 

BOISGUILLAUME. — Canton de Darnètal 

Vers 1880, M. Bucaille a exploré les briqueteries de cette 
localité, qui lui ont fourni de beaux instruments. 

Dans la carrière Huet, il a recueilli de nombreux instruments 
épais, environ 50 haches longues, 30 triangulaires, des haches 
moins épaisses de o™o8 à o"" 1 5 de longueur, en silex noir ; quelques 
pièces amygdaloïdes, taillées sur tout leur pourtour, mais dont le 
talon est toujours moins finement taillé que la pointe, une hache 
presque ronde et plate, enfin un disque plat en dessous. 

C'est dans cette carrière que fut trouvée la grande hache 
lancéolée à talon dont les dimensions atteignent 0^3 ô cent, de 
long, o™o6 de large au talon et o'"05 d'épaisseur. 

Derrière le cimetière Nord, à l'altitude de 159 mètres et à une 
profondeur de 4 à 5 mètres, dans le limon (terrre blanche), 
M. Bucaille n'a recueilli que des instruments de forme mousté- 
rienne, quelques lames triangulaires, mais généralement c'étaient 
de longues lames de silex à patine blanche, dans le genre de celles 
de Radepont (Eure). 

Dans la briqueterie Léger, à l'altitude de 155 mètres, à la base 
de la terre blanche, les instruments diflféraient, ils étaient généra- 
ment arrondis. Cette briqueterie a fourni environ 20 belles haches 
amygdaloïdes à 5 mètres de profondeur ; ces pièces, assez plates, 
ont de o™ 15 à o™2o. 

M. Bucaille avait placé une étiquette sur chacun de ses/ silex, 
indiquant le niveau et l'altitude à laquelle il les avait trouvés : or, 
il mentionne quelques pièces triangulaires plates en dessous et 
bombées en dessus, comme ayant été trouvées au-dessous des 
pièces qui précèdent 

Ce sont bien des formes de transition qui, au contraire, 
auraient dû se trouver au-dessus. Nous ne comprenons pas ce 
fait : il a dû commettre une erreur de chiffres. 

Leurs dimensions sont de o*"! 2 à o"" 15 de longueur, une pièce 
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ne porte de retouches que d'un seul côté ; la plus petite, finement 
taillée de tous côtés, a o^^oy de longueur; quelques pièces plates 
et rondes ressemblent aux haches d*01endon (Calvados). 

Dans la carrière Bansardy à 159 mètres d'altitude et à 5^50 
de profondeur, on n'a trouvé qu'un gros nucleus. 

Dans la carrière Goujon^ M. Bucaille a recueilli, à la base de 
la terre blanche des instruments de forme moustérienne : ce sont ^ 
de grandes lames triangulaires de o"'i2 à 0^15 de longueur avec 
retouches à la pointe ou sur les côtés : un petit instrument de 
o"*07 de long est plus élancé de formes. Deux jolies pièces en silex 
ocreux ont été également trouvées dans ces briqueteries, elles 
consistent en une lame retouchée sur les côtés et en un disque. 

(Collection du Muséum d'histoire naturelle de Rouen). 

L. Coutil. 

CAILLY. — Canton de Cléres 

M. Bucaille a aussi recueilli, sur le territoire de cette commune, 
de longues lames moustériennes, des niulei. — (Collection du 
Muséum d'histoire naturelle de Rouen.) 

CAUDEBEC-Lfes-ELBEUF. — Canton d'Elbeuf 

M. Lancelevée a recueilli une mâchoire entière de marmotte 
dans les limons (terre blanche) d'une briqueterie. 

DARNÉTAL 

M. Quenouille a trouvé à la surface du sol, une certaine 
quantité d'instruments acheuléo-moustériens, sur la côte de 
Longpaon. 

ELBEUF 

Près d'Elbeuf, à la côte du Neubourg, non loin de la grande route 
du Neubourg à Elbeuf, dans la tranchée du chemin d'Orléans à 
Rouen, M. Noury a recueilli deux fragments de défenses de 
mammouth, un radius et une molaire. Ces pièces, qui appartiennent 
au Muséum de Rouen, ont été publiées et reproduites par la 
lithographie dans le bulletin de la Société géologique de Normandie, 
pi. IV, fig. I et 2, année 1885. 

Le Musée d'Elbeuf possède aussi quelques ossements provenant 
de cette découverte. 

Une partie de défense à!Elephas primigenius, dents de rhino- 
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ceros, de belles lames moustériennes de o"i8 se trouvaient mêlés 
à ces ossements. 

En face le Musée, dans les draguages qui furent exécutés en 
1885, on a trouvé un bois très grand de Cervus elaphuSy et plus 
haut, dans les draguages de l'Ecluse, en 1887, deux cornes et des 
omoplates de Bospriscus, qui se trouvent également au Muséum 
d'Elbeuf. 

ESLETTES. — Canton de Clères 

M. Fortin a recueilli dans les limons qui recouvrent les sables 
tertiaires et qui forment le sol arable de ce hameau, une hache 
acheuléenne et une lame moustérienne. 

LES ESSARTS. — Canton de Grand-Couronne 
M. Bucaille a recueilli dans une briqueterie, à la base de la 
terre blanche, quelques petits instruments du type de Saint 
Acheul, à talon ou circulaires, de 0^07 à o"o8 de long, ainsi que 
des lames triangulaires avec retouches du type du Moustier. Ces 
pièces, en silex blanc, font exception dans cette station, car 
généralement les instruments recueillis dans ce niveau sont à 
patine ocreuse. Ce sont généralement de petites lames triangu- 
laires avec ou sans retouches, de 0^05 à o"io cent, de long, 
racloirs et quelques grattoirs ou racloirs circulaires, mais cette 
dernière forme est rare dans cette briqueterie. 

Nous sommes là en présence d'une population qui a dû avoir 
des rapports avec les stations de Cri tôt, du Petit-Essart, près 
Elbeuf, du Vieux-Rouen et de Saint-Julien-de-la-Liègue (Eure), 
et qui se servait d'un silex ocreux tiré de l'argile plastique pour 
tailler ses instruments. 

L. C. 

PRENEUSE. — Canton d'Elbeuf 
M. Montier a recueilli des haches du type chelléen et des 
fragments d'os à'Elephas primigenius dans le limon des plateaux, 
à la base du limon sableux. 

FRICHEMESNIL. — Canton de Clères 
Près de Bosc-le-Hard, M. Quenouille a recueilli, dans iine 
briqueterie, des lames moustériennes dont quelques-unes étaient 
retouchées avec soin. 

LE MESNIL-ESNARD. — Canton de Boos 
Vers 1880, M. Bucaille a recueilli, dans la carrière Lecœur, 
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à 6 mètres et 6*"50 dans le limon, à Li base de la terre blanche, 
deux haches lancéolées assez épaisses deo™20 à 0™i6 de long, une 
hache triangulaire un peu arrondie à la base et plate, trouvée à 
4"52 de profondeur et une autre à 6 mètres, Puis, pour caractériser 
l'industrie moustérienne, des pointes triangulaires avec retouches 
de o"o8 à o"is ; une de ces pièces a été retouchée sur les deux 
côtés jusqu'à la base, une longue lame de 0™i2 à o'"20 de 
longueur. Mais la plus jolie pièce est une large lame ayant la 
forme d'un trapèze, de o'"i9 cent, sur la partie la plus brge 
qui forme racloir. Ce racloir, par ses dimensions et la beauté de 
ses retouches, est rare et a été trouvé à 4^50 de profondeur; un 
autre plUs petit a été rencontré à 6 mètres. 
(Collection du Muséum de Rouen.) 

L. C. 

NOTRE-DAME-DE-FRANQUEVILLE. — Canton de Boos 

Dans la carrière Teneur, M. Bucaille a recueilli, vers 1885^ à 
Taltitude de 164 mètres et à 6 mètres de profondeur, une hache 
ovale de o"'22 de long. 

A l'altitude de 155 mètres et à la base de la terre blanche, 
(parce que la carrière est sur un versant), une petite hache très 
plate et parfaitement taillée, de o"*o8, a été aussi rencontrée. 

A l'altitude de 160 mètres et à 4"50 ou 5 mètres de profon- 
deur, on n'a recueilli que des formes moustériennes, une 
cinquantaine de lames dont quelques-unes atteignent jusqu'à 
0™i5 de long et portent des retouches sur les côtés. 

(Collection du Muséum d'histoire naturelle de Rouen.) 

L. C. 

OISSEL. — Canton de Grand-Couronne 

M. Bucaille a recueilli, à 6 mètres de profondeur, à la base des 
limons qui recouvrent les graviers de la vallée de la Seine, une 
belle série d'ossements, aujourd'hui déposés dans les collections 
du Muséum d'histoire naturelle de Rouen et consistant en une 
molaire et deux fragments de molaire d'f. primigenius, accom- 
pagnés de débris de radius et de la partie supérieure du fémur 
du même éléphant; une première molaire de la mandibule gauche, 
la partie inférieure du tibia droit et l'astragale, la partie moyenne 
du tibia gauche et trois molaires inférieures d'un cheval ; la partie 
basilaire d'un bois de très grand cerf; des fragments de crâne 
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ainsi qu*une molaire et une prémolaire de Bas primigenius. Cette 
carrière se trouve à i kilomètre de la gare. 

Depuis 1869, plusieurs briqueteries sont ouvertes sur le flanc 
du coteau qui domine Oissel, au premier tiers supérieur de ce 
coteau et à l'altitude de 65 à 70 mètres ; la profondeur extrême 
des dépôts varie entre 22 et 15 mètres. 

La première profondeur de 22 mètres a été trouvée dans la 
briqueterie Grenet, à l'Ouest de celles qui sont aujourd'hui en 
exploitation, mais elle est aujourd'hui abandonnée. 

M. Blay possède des instruments recueillis à 17 mètres de 
profondeur, dans le même dépôt de limon noirâtre ou blanc. 

Voici les différentes couches de limon que l'on observe dans 
les briqueteries Godefroy, Lebray et Pellet : 

Terre végétale o"30 

Limon brun ocreux . .^ i 50 

Limon gris cendré, d'un jaune pdle, presque blanc, doux, avec traces de calcaire 

dans la masse 2 » 

A la base de ce dépôt, se trouve un petit lit de cailloutis ocreux O 05 

Limon ocreux un peu sableux , i » 

A la base de ce dépôt, se trouve un second lit de cailloutis ocreux O 05 

Limon rouge ocreux devenant plus foncé et plus dense vers la base 6 » 

A la base de ce dépôt, se trouve un troisième lit de cailloutis ocreux et noirâtres, 

mélangé à du sable aigre O 10 

Lits stratifiés de limon noirâtre ou blanc très léger et sans homogénéité et ren- 
fermant des instruments acheuléens et moustériens et des os longs que Ton 

n*a pas étudiés jusqu'ici. . ; .....* i » 

Limon ocreux assez dense , , i 50 

Premier dépôt de concrétions calcaires dites poupées du loess et produites par le 
lessivage des couches supérieures qui s'appauvrissent ainsi de leur excès de 

carbonate de chaux et deviennent plus argileuses. 015 

Limon ocreux un peu onctueux 1 » 

Deuxième dépôt de concrétions calcaires o 25 

Limon doux sans homogénéité (terre folle des briquetiers) o 70 

Cnie 

iS $8 

Un peu plus bas, à l'altitude de 5 5 mètres environ, une autre 
coupe offre les dispositions suivantes : 

Terre végéule o'"30 

Limon brun ocreux o 6q 

Limon rouge ocreux o 50 

Limon jaune pâle, renfermant â la base des instruments acheuléens i 20 

Petit dépôt de cailloutis , o 0} 

Limon rouge ocreux , o 80 

Argile i silex z 50 

Sable gris à gros grains » a 

4 93 
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La plupart de ces dépôts sont peu inclinés, ils sont presque 
horizontaux. 

Notre collègue, M. Lancelevée, a recueilli depuis près de deux 
ans, dans les couches stratifiées des limons noirs et blancs de ces 
briqueteries, de nombreux instruments ; ils affectent presque toutes 
les formes acheuléennes : ovalaires, à tranchant vertical, amygda- 
loïdes, lancéolées ou à talon ; on y trouve aussi des lames mousté- 
riennes ou des pointes très épaisses : ces pointes, qui portent 
quelquefois en dessous de légères retouches, sont des pièces de 
transition. 

L. Coutil. 
PAVILLY 

M. Bucaille a recueilli, en 1888, dans le limon des versants, 
une très belle hache ovalaire en silex ocreux, d'autres haches 
amygdaloïdes et surtout de longues lames moustériennes. 

(Collection du Muséum d'histoire naturelle de Rouen). 
LE PETIT-ESSART. — Canton de Grand-Couronne 

Le gisement du Petit-Essart, que j'ai commencé à explorer en 
1887 (^), m'a fourni une collection remarquable de silex taillés, 
de l'époque paléolithique, se rapportant aux types acheuléens et 
moustériens. 

Ayant continué activement mes recherches, je puis signaler 
les principaux résultats de mes explorations. 

L'altitude de ce gisement est, d'après la carte de l'état-major, 
de 114 mètres. 

Une coupe, relevée en mai 1893, présentait les dispositions 
suivantes : 

Surface du sol : o"30 Terre végétale. 

/ o^jo Terre argileuse jaunâtre serrée. 

/ o'*90 Argile blanche des briqucticrs, avec quelques lignes de graviers 
très fins. 
o'"52 Tene brune avec mélange de limons de composition calcarifère 
{Lebm). Cette couche renfenne quelques silex taillés, dans la 
Sol inférieur t ^ p^j^ inférieure. 

o^ia Graviers roulés et brisés avec nombreux silex taillés (Types 

acheuléens et moustériens). 
0^50 Argile rougeâtre compacte {Argile à silex). Au milieu de cette 
couche, existe un filon de roche manganésifère. 

Cette masse repose sur une roche sous-jacente de craie blanche. 

(I) Voir s Bulletin Société d'étude des Sciences naturelles d'Elbeuf. — Séance du 2 novembre 
X887. P. 64, et 4 janvier 1888, p. 2 et suiv. 
Bnlleiin Société des Amis des Sciences naturelles de Rouen. -^Séance du la janvier 
1888, P. II et suiv. 
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L'extraction de la terre à briques, qui s'opère sur une surface 
de plusieurs hectares, a mis à jour deux sortes de silex taillés : 
les uns à patine blanche, les autres à patine ocreuse, assez souvent 
lustrée. 

Une ligne idéale de démarcation ou de partage, courant de 
TEst à rOuest, paraît limiter le dépôt de ces deux sortes de silex, 
dépôt qui, d'après les observations faites jusqu'alors, me paraît 
s'être effectué sans mélange : la partie Sud ne renfermant que 
des silex ocreux; la partie Nord ne renfermant que des silex à 
patine blanche. 

Au point de vue de leur composition minéralogique, les 
pièces à patine blanche sont, sans nul doute, taillées dans le silex 
de formation marine, provenant de la craie ; les pièces ocreuses 
sont, pensons-nous, en silex d'une autre formation. Ce fait reste 
cependant à préciser ultérieurement. 

Dans la partie exploitée au Sud (dépôt de silex ocreux), j'ai 
constaté, ainsi que la coupe l'indique, l'existence, à 0^25 au-dessous 
du lit de graviers où reposent les silex taillés, d'un filon de roche 
manganésifere, de 4 à 5 centimètres d'épaisseur. 

Les limons argileux du Petit-Essart n'ont, jusqu'alors, donné 
lieu à aucune découverte paléontologique et, comme ils paraissent 
ne renfermer aucune faune, c'est par l'industrie qu'ils peuvent 
être datés. 

D'après M. d'Ault du Mesnil et M. le D"" Capitan, ces limons 
semblent appartenir à l'époque de VEIephas primigenius W, 

J'ai observé, sur des coupes nouvellement Élites, que le niveau 
des différentes couches qui composent les limons du Petit-Essart 
a une tendance à se relever légèrement du Sud au Nord. 

Comme je l'ai dit, au commencement de cette notice, le 
gisement du Petit-Essart m'a fourni une collection remarquable 
de pièces paléolithiques. 

Actuellement (Novembre 1893), ^^^ collection renferme une 
cinquantaine de haches ou coups de poing, dont 5 en silex ocreux 
et lustré (Type acheuléen), et un nombre considérable de lames 
et pointes moustériennes. Parmi ces dernières, 68 pièces, retou- 

(i) Voir : BnlUtin de la Société d'Anthropologie de Paris. — Séance du i8 mai 
1893. P. 504 et suiv. 

Voir aussi : G. de Mortillet, Cbelléen et Monstèrien de Kormandie, Loc. cit. — Séance 
du !•' juin 1893. P. 339 et suiv. 
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chées plus ou moins finement sur leurs bords, caractérisent 
franchement le type moustérien. 

M. René Blay, d'Elbeuf, possède également une très belle 
série des mêmes pièces. 

Les haches ou coups de poing, qui ont été recueillis dans le 
gisement du Petit-Essart, ont conservé leurs arêtes vives. 

Les dimensions de ces pièces sont très variables : la plus 
petite pièce a une longueur de huit centimètres et ne pèse seulement 
que 73 grammes (0, les plus grandes pièces atteignent dix-huit 
centimètres et leur poids varie entre 600 et 950 grammes. 

Les pièces intermédiaires relient ces dimensions extrêmes par 
une gradation pour ainsi dire indivisible. 

Parmi les haches, plusieurs spécimens sont de simples rognons 
de silex qui avaient, pour ainsi dire, été préparés par la nature et 
qui se rapprochaient beaucoup de la forme adoptée. La gangue 
est alors complètement enlevée aux extrémités et conservée sur 
les autres points. 

C'est par centaines, que j'ai réuni les lames, disques, pointes, 
grattoirs et morceaux divers, se rapportant tous au type mousté- 
rien. Un grand nombre de lames et de pointes ont, comme les 
haches, conservé un taillant parfait. 

Les nuclei en silex ocreux forment aussi une belle série, leurs 
dimensions sont très variables. 

Jusqu'alors, le nucleus à patine blanche n'a pas été rencontré. 
D'autres pièces, également en silex ocreux, ont une forme sphé- 
rique qui les rapproche des percuteurs. 

Le gisement du Petit-Essart a, en outre, fourni un certain 
nombre de blocs de grès tertiaire, de dimensions réduites, dont 
le poids varie entre 300 et 1.200 grammes, qui paraissent avoir 
eu un usage spécial. L'examen de certaines parties de ces blocs 
laisse supposer qu'ils ont pu servir de broyeurs ou d'instruments 
de choc. Ces blocs ou morceaux de grès gris ont été rencontrés 
sur le lit de graviers, mélangés aux silex taillés. 

En résumé, les pièces paléolithiques recueillies jusqu'alors 
dans le gisement du Petit-Essart, doivent être classées de la 
manière suivante : 

1° Haches ou coups de poing et hachettes à talon, type 
lancéolé, à base massive ; 

(i) Voir : Bulletin de la Société d'étude de$ Sciences naturelles d'Elbeuf. — Séance 
du 8 novembre 1893. 
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Le Petit-Essart, près Elbeuf (Seine-Inférieure) 
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2® Hache ou coups de poing à talon, type triangulaire, à base 
massive ; 

3** Haches ou instruments amygdaloïdes {Langues de chat), 1 
type d'Amiens et d'Abbeville. Ces pièces sont généralement plus ' 
fines et plus minces que les précédentes et sont taillées tout 
autour; 

4** Haches ovalaires ou en ovale allongé ; 

5° Haches ou instruments cunéiformes ou en coin, taillés sur 
les deux faces, à base massive ; 

6° Pointes et lames moustériennes, avec retouches plus ou 
moins fines. — Ces pièces caractérisent le type moustérien (Silex 
ocreux) ; 

7° Pointes et lames moustériennes sans retouches, avec bords 
très tranchants (Silex ocreux) ; 

8° Grosses pointes à base massive; 

9° Pointes et lames moustériennes (Silex à patine blanche); 

10^ Nuclei et disques divers (Silex ocreux); 

11° Pièces diverses très peu taillées ou dont la forme naturelle 
les rapproche des haches ou coups de poing à base massive ; 

12*» Blocs ou morceaux de grès gris de formes diverses et 
d'usage indéterminé. 

Sur les planches qui accompagnent cette notice se trouvent 
reproduites quelques-unes des principales pièces qui font partie 
des collections Blay et Lancelevée, d'Elbeuf. 

T- Lancelevée. 

PISSY-POVILLE. — Canton de Maromme 

M. Cadeau de Kerville a offert à M. Fortin un silex taillé du 
type chelléen, trouvé à la briqueterie des Marivaux, dans le limon 
des vers;mts. M. Fortin y a recueilli aussi des lames mousté- 
riennes. 

ROUCHEROLLES-LE-VIVIER. — Canton de Darxètal 

M. Quenouille a trouvé, vers 1875, à la surface du sol, une 
hache acheuléenne et des lames moustériennes triangulaires très 
régulières sans aucunes retouches. Le Muséum de Rouen possède 
quelques spécimens de ces lames et qui ont été recueillies par 
M. Bucaille qui a fait, en 1886, une communication à ce sujet à 
la Société des Sciences naturelles de Rouen, p. 94. 
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ROUEN 

On a trouvé en i86é, rue Jeanne-d'Arc, en face la poste, à 
8"40 de profondeur, plusieurs haches; Tune d'elles a été achetée 
par M. Bucaille, elle est de type acheuléen et mesure 0^15 de 
, long. On lui remît, avec ce silex, des ossements fendus de renne 
dont quelques-uns rendus pointus par le frottement et qui 
resssemblent à des poinçons lacustres. Les ouvriers, au moment 
de la découverte, ont dû attaquer en même temps deux niveaux 
archéologiques différents ? Ces objets font partie des collections 
du Muséum d'histoire naturelle de Rouen. 

SAINT-AIGNAN, près Rouen 

MM. Benner et de Vesly ont recueilli, dans la briqueterie 
Mouflier, à l'altitude de 150 mètres, à la base de la terre blanche, 
une pointe très épaisse retouchée des deux côtés et un petit disque 
(pièces de transition de l'acheuléen au moustérien) et des éclats 
longs et triangulaires. 

Dam la carrière Lefévrey au triage du Bel-Event, au -bord du 
chemin de grande communication qui gravit le flanc du Mont- 
aux-Malades, ils ont recueilli aussi des haches plates circulaires 
rappelant les instruments d'Olcndon (Calvados). 

(Collection du Muséém d'histoire naturelle de Rouen.) 

Voir aussi le Bulletin de la Conttnission des Ant. de la Seine- 
Inférieure y tome vu, p. 35. 

L. C. 

SAINT-AUBIN-JOUXTE-BOULLENG. — Canton d'Elbeuf 

Les Muséums de Rouen et d'Elbeuf possèdent de très beaux 
ossements et des silex du type du Moustier, recueillis par 
MM. Bucaille et Noury, dans les sablières exploitées depuis 25 ans 
par M. Auguste Hédouin. 

Dans ces dernières années, MM. Lancelevée, Deboos et 
Riberpré y ont également trouvé les mêmes silex accompagnés 
des mêmes ossements. 

Ces carrières à sable sont situées sur un petit mamelon et 
dans une des parties saillantes du cours de la Seine, à l'altitude 
de 20 mètres au-dessus de son cours actuel. 
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Les diverses couches d'alluvions se répartissent ainsi : 

!• — Humus o"40 

2« — Cailloux roules mélangés à des sables rouges , . . , i $o 

jo — Première couche de sable gris o 30 

4** — Cailloux roulés mélangés k des sables gris o 50 

5" — Seconde couche de sables gris à la base duquel se trouvent les silex et 

les os o 30 

6* — Graviers, cailloux roulés, formant une masse compacte i » 

7* — Argile à silex remaniée o 40 

8» — Cailloux roulés i » 

9* — Argile plastique grise o 40 

Ces différentes couches n'ont pas toujours la même épaisseur, 
nous avons pris une moyenne. 

Les espèces d'animaux dont on a retrouvé les ossements se 
répartissent ainsi : 

Rhinocéros îichorinus : mâchoire inférieure, dents, tibia, rotules, 
vertèbres. 

M. Gaudry, en 1883, au congrès du Havre, a observé sur des 
dents des alvéoles très incisés comme on en remarque pour les 
Rh, etruscus et lepforhinus. 

Elephas prmigenius : molaires, 3* vertèbre (Voir ci-desssus). 

Eqtms caballus : nombreux canons, rotules, radius et cubitus, 
vertèbres, dents. 

Bas primigenius : vertèbres, dents. 

Une mâchoire de tigre? a figuré à l'Exposition du Havre, mais 
elle n'existe plus aujourd'hui au Musée d'Elbcuf, auquel elle 
appartenait. 

Cervus taraudus : deux maxillaires inférieurs (côté droit), 
dents, rotules. 

Le bulletin de la Société géologique de Normandie , année 1885, 
pi. VII, fig. I, a reproduit une molaire d'E, primigenius. 

M. Lemarchand, du Petit-Quevilly, a présenté à la réunion 
du 5 novembre, tenue à Rouen, une vertèbre de mammouth 
trouvée dans les alluvions quaternaires de la vallée de la Seine, 
dans la ballastière de Saint-Aubin-Jouxte-BouUeng, avec divers 
débris d'Equus, Cervus, ^os, etc. Cette vertèbre de mammouth 
comme l'indiquent les facettes articulaires costales des apophyses 
transverses, sa forme et ses proportions générales font supposer 
que c'est la troisième. En outre, elle est d'un animal jeune, 
puisque l'examen des points épiphysaires montre que les épiphyses 
du corps de la vertèbre et celle du sommet de l'apophyse épineuse 
ne sont pas encore ankylosécs. 
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Bien que cet os n'ait pas encore atteint son complet dévelop- 
pement, il est d'une dimension remarquable. 

Dans son étuds sur les éléphants vivants, Cuvier donne 
(p. 30) comme longueur de l'apophyse épineuse d'un éléphant 
adulte, de l'Inde, 356"/". Cette même dimension est, dans la 
pièce présente, de 490 ™/", soit, pour ainsi dire, une fois et 
demie la première mesure. 

Il existe, au British Muséum, une troisième vertèbre dorsale 
de mammouth décrite dans le vol. 5 S, p. 149, des Mémoires de 
la Société Paléontographique de Londres et provenant de la 
collection de l'amiral Kellet, recueillie dans la baie d'Eschscholtz 
(Amérique arctique) et qui appartient également à un animal 
adolescent; mais elle est plus petite que celle de Saint-Aubin, 
comme on peu s'en assurer par les dimensions comparées : 

Rléobant Elt^phant 

d'Esrhiicholtx de Saint- Aubin 

Hauteur du centre X12 155 

» du trou vertébral 76 80 

Longueur de l'apophyse (sans l'épiphyse) 320 440 

Longueur de l'épiphyse — 50 

» totale développée — 70$ 

Largeur du centre 115 14Ç 

Epaisseur du centre — 65 

Largeur totale extrême 254 558 

»<* du trou vertébral 122 7$ 

Toutes CCS mesures sont bien proportionnelles, la largeur 
du canal médullaire, dans les deux vertèbres, est seule comparée 
à sa hauteur; dans un rapport différent, au lieu d'avoir une 
section se rapprochant d'un triangle équilatéral, la base est un 
tiers plus large dans la pièce d'Eschscholtz, et la nôtre aurait 
précisément les dimensions de pièces attribuées à VEleph.is mcri- 
dionalis ou à VEJepbas antiquus; mais comme cette attribution 
d'espèce paraît assez douteuse, il faut se borner à signaler le fait, 
puisqu'on ne peut le discuter par d'autres comparaisons. 

Les dimensions de quelques autres vertèbres voisines, pre- 
mière et deuxième dorsales, également relevées dans les Mémoires 
de la Société Paléontographique de Londres, donnent aussi des dimen- 
sions comparées plus petites. Le Muséum de Paris possède dans 
ses galeries l'éléphant de Durfort, Elephas meridionalis (Nesté) 
qui arrive à ces dimensions, et encore si la longueur de l'apo- 
physe épineuse et la largeur extrême des apophyses transverses 
sont légèrement supérieures, l'os de Saint-Aubin a un échantillon 
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plus fort du diamètre antéro-postérieur de l'épine. Il est à remar- 
quer que les ossements d'animaux ruminants trouvés dans le 
même quartier sont également de très forte dimension. Il y aurait 
donc lieu de supposer que la faune de cette région était à cette 
époque de très grande taille. Il est également à noter que cette 
vertèbre n'est pas roulée et qu'elle a pour ainsi dire été enfouie 
aux abords de son lieu de dépôt. 

La présence de cet animal dans nos régions est d'ailleurs bien 
connue, beaucoup de débris de mammouth, principalement des 
dents, ayant été trouvés dans le gravier des vallées, sur tout le 
sol de la France; ces ossements ont été dragués jusque dans la 
Manche, sur la côte anglaise, en même temps que ceux de VElephas 
antiquus et de VElephas tneridionalis et associés aux débris d'Equus 
caballuSy Cerviis^ etc. 

Il est, du reste, contemporain de l'homme, puisqu'on en 
retrouve des dessins sur des ossements de renne dans les cavernes 
du Midi de la France. Des dents de mammouth ont été également 
trouvées à peu près partout dans les grands travaux des bas 
niveaux de la vallée de la Seine. 

(Extrait du Bulletin de la Société géologique de Normandie,!:, xn, 
1886.) — Note de M. Aug. Lemarchand. 

Au hameau de Saint-Aubin-Fourneaux, on a trouvé des lames 
moustériennes, dont quelques exemplaires existent au Musée 
d'Elbeuf ; une de ces lames, de forme triangulaire, retouchée sur 
ses bords, mesure 0^15. 

SAINT- JACQUES-suR-DARNÉTAL. — Canton de Darnètal 

Dans la briquerie Doucet, M. Bucaille a recueilli en 1888, à 
la base de la terre blanche, des lames moustériennes retouchées. 
(Collection du Muséum d'histoire naturelle de Rouen.) 

M. le D"" Tourneux y a trouvé aussi une très belle lame dont 
les bords étaient finement retouchés. 

SAINT-GERMAIN-D'ÉTABLES. — Canton de Longueville 

Dans la vallée de la Varame, on rencontre dans le limon des 
versants des instruments acheuléens. 

SAINT-LÉGER-Du-BOURG-DENIS. — Canton de Darnétal 

En 1873, M. Quenouille découvrit dans une carrière de 
cailloux des instruments paléolithiques qu'il remit à M, G. 
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Gouellain, lequel les présenta à la Commission des Antiquités de la 
Seine-Inférieure. Cette découverte attira depuis MM. Bucaille et 
Benner qui étudièrent la station plus attentivement. C'est en passant 
au crible des sables siliceux du mamelon de la Bretèque, qu'ils 
découvrirent ces instruments consitant en lames moustériennc^ 
très larges ou très étroites, généralement longues mais portant 
rarement des retouches; il se trouvait aussi dcsdisquts-nucletds. 

Le tertre de la Bretèque est formé par un dépôt de rivière, 
entamé par un ravinement de terre noire mêlée de cailloux formant 
une poche. Sur le côté Est de ce tertre existait une coulée d*argile 
dans laquelle M. Quenouille découvrit une hache acheuléenne à 
patine blanche. 

Le dépôt de terre noire contenait des silex taillés de patines 
différentes. Un peu plus haut que la carrière, dans les champs 
et derrière la propriété de M. Waddington, il trouva une hache 
chelléenne à talon. 

Au-dessous des couches de cailloux roulés, il avait recueilli 
aussi une hache grossièrement taillée du type chelléen et portant 
des traces de roulage. 

M. Benner a publié dans le Bulletin de la Société d'Emulation 
de la Seine-Inférieure de 1880, une notice fort bien faite sur cette 
commune et à laquelle nous empruntons les renseignements qui 
vont suivre : 

« C'est au fond d'un des vallons tributaires de l'Aubette, 
dont la naissance est sur le versant Nord de la côte Sainte- 
Catherine, à l'altitude de 142 mètres et le thalweg à celle de 
30 mètres, que se trouve située la station paléolithique que nous 
avons explorée et que nous désignons sous le nom de la Bretèque, 
du triage où est situé le petit tertre formé en cet endroit par les 
alluvions fluviales. 

« Non loin de cet endroit, le Robec et l'Aubette devaient 
mêler leurs eaux au pied de la côte du Roule, et les deux rivières 
réunies serpentaient au milieu d'alluvions dont la formation était 
aidée par le seuil de craie barrant l'embouchure de la vallée. Ces 
dépôts augmentant toujours, ont élevé le sol de la vallée, et les 
eaux n'ayant plus un écoulement suffisant, sont demeurées 
stagnantes au milieu de débris végétaux aquatiques qui ont formé 
ces marais (le Malpalu) de Carville et de Martainville, dont nous 
voyons encore les vestiges. Les travaux exécutés lors de la 
construction de la gare du chemin de fer d'Amiens ont permis 
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de constater plusieurs changements du lit des rivières de la vallée 
de Darnétal, et le D** Pennctier, directeur du Muséum de Rouen, 
a consacré quelques lignes dans les actes du Muséum, à l'étude 
de la faune et de la flore de ce marais, recueillies par M. Thaurin 
et conservées aujourd'hui dans les collections du Muséum. 

« L'emplacement de la B:etèque, situé au confluent des deux 
rivières, est déjà digne de remarque, et lorsqu'on jette les yeux 
sur une carte bien dressée, on aperçoit bien nettement le tertre 
de la Bretèque situé sur la rive gauche du cours d'eau et entiè- 
ment formé de cailloux roulés, de loess et de sable. Ce tertre 
affecte la forme d'un cône ayant 250 mètres à la base et environ 
40 mètres de hauteur; l'inclinaison la plus forte vers, la vallée 
peut être de 30 degrés. 

« La stratification générale de la masse n'est pas uniforme et 
se décompose ainsi : 

Terre végétale et humus o"}0 

Argile mélangée de silex roulés i 50 

Gravier et sable dans lequel se rencontrent les instruments et les ossements. . o 60 

Argile du loess inférieur 3 » 

Epaisseur moyenne. 5 40 

« Ce tableau montre que c'est à environ i™8o centimètres, en 
contrebas du sol, à environ 8 mètres au-dessus du niveau actuel 
de la rivière, que se rencontre la couche de sable dans laquelle 
se trouvent les instruments en silex éclaté et les ossements de 
grands ruminants ou de grands équidés qui vivaient à l'époque 
quaternaire. 

a Nous avons, en effet, trouvé à la Bretèque des os longs de 
mammouth et de cheval, et M. Bucaille a également trouvé dans 
cette station des ossements de proboscidiens et de grand bœuf. 

« Les instruments en silex éclaté que l'on rencontre à la 
Bretèque, appartiennent au type du moustier le plus caractérisé : 
ils se composent de pointes, de grattoirs et de couteaux taillés 
dans le silex pyromaque ou silex de la craie dont on rencontre des 
bancs en grand nombre dans la côte Sainte-Catherine. 

« Nous avons réuni quelques types de ces instruments, dont 
le nombre est si grand à la Bretèque, qu'il semblerait, en examinant 
le filon de sable et de gravier, qu'on se trouve en présence d'un 
antique atelier dont les flots ont entassé les débris. 

« Dès 1875, M. Quenouille avait réuni une belle série de 
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pointes. On peut voir au Muséum d'histoire naturelle de Rouen 
une série de pointes avec et sans retouches ainsi qu'une belle série 
d'ossements réunis par M. Bucaille. 

« Cette station peut être rangée dans les dépôts dits nioyens 
niveaux et être rapportée à la période moustérienne, c'est-à-dire 
à cette période géologique où le mammouth habitait encore nos 
contrées en compagnie de Tours des cavernes, animaux aujourd'hui 
disparus et où l'homnxe fabriquait ses instruments en éclatant le 
silex. » 

Au Muséum d'histoire naturelle de Rouen, se voient des lames 
moustériennes avec et sans retouches, un tibia de Rhinocéros 
tkhorinus et une vertèbre lombaire de Tos primigenius qui ont été 
donnés par M, Benner. 

SAINTE-MARGUERITE-suR-DUCLAIR 
Canton de Duclair 

M. Biochet a présenté, à la réunion du 3 mars 1886 de la 
Société géologique de Normandie, de beaux silex quaternaires 
trouvés sur le territoire de cette commune. 

SAINT-MARTIN-OSMONVILLE. — Canton de Saint-Saens 

Entre Mauray et la Boissière, près de la côte de la Bonde, en 
1862, M. Bucaille a recueilli une hache plate acheuléenne de 
o™i2 de long. 

(Colleaion du Muséum d'histoire naturelle de Rouen.) 



SAINT-PIERRE-Lfes-ELBEUF 
Canton de CAUDEBEC-Lis-ELBEUF 

Le 2 mars 1892, à la réunion mensuelle de la Société des Amis 
des Sciences naturelles de la Seine-Inférieure, j'avais exposé sur 
le bureau les instruments acheuléens trouvés dans le dépôt de 
loess de Saint-Pierre-lès-Elbeuf, exploité pour la fabrication de la 
brique. 

Dans le bulletin suivant, à la fin du compte rendu, j'avais 
dressé un tableau que je reproduis, pouvant remplacer un dessin 
ou permettant d'en établir un, les distances et les altitudes étant 
indiquées. 
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Déjà, à cette époque, j'étais d'avis qu'il ne fallait pas seulement 
s'attacher à recueillir l'outillage et la faune dans les formations 
quaternaires, mais aussi observer et indiquer : 

i** La configuration des lieux; 

2® L'épaisseur du dépôt; 

3** La disposition et l'inclinaison de la couche ou des couches 
formant le dépôt ; l'altitude de ces couches, rapportée autant que 
possible au niveau de la mer; 

4° Les couches où ont été recueillis les divers instruments et 
les éclats de taille ; 

5° La forme et la taille des instruments : à grands éclats ou 
finement retouchés; leur degré d'usure, à angles vifs ou roulés; 

6° La provenance probable ou certaine des matériaux qui ont 
servi à leur fabrication ; 

7° La faune. 

C'est, du reste, à peu près ce que notre éminent maître, 
M. G. de Mortillet, demande dans le compte-rendu de la réunion 
d'Elbeuf, qu'il a fait à la séance du i" juin 1893, de la Société 
d'Anthropologie, lorsqu'il s'exprime ainsi : 

« Il est très important de constater d'une manière précise, 
« pour chaque localité : 

« L'altitude des argiles au-dessus de la mer et surtout au-dessus 
« du fond de la vallée où elles se trouvent. 

« La puissance du dépôt et les modifications qu'il présente. 

« L'existence ou l'absence d'un petit lit de gravier ou d'éclats 
« de pierres, qui correspond avec la présence des silex taillés. 

(( La présence d'ossements fossiles. 

« La détermination de ces ossements. 

« La découverte d'os ou d'instruments isolés, disséminés dans 
« l'argile. 

« La nature des instruments en pierre, suivant les localités et 
« les niveaux. » • 

Il n'est pas toujours facile d'avoir des repères certains pour 
indiquer les altitudes; on peut y suppléer au moyen de la carte 
d'état-major. Généralement, dans les vallées et sur les points 
culminants, des cotes sont indiquées et par déduction ou augmen- 
tation, on peut arriver à quelques mètres près, à avoir l'altitude 
de la station qui intéresse, lorsqu'on n'a pas de baromètre ou 
autre instrument à sa disposition. 
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Ce qui suit est le résultat de mes observations et de mes 
recherches. 

La station paléolithique de Saint-Pierre-lès-Elbeuf se trouve 
sur le flanc d'un coteau, à l'embouchure de la vallée de l'Oison, 
sur un éperon de craie formant une anse avec la vallée de la 
Seine. 

L'Oison, qui coule au pied, est une petite rivière de 2 mètres 
de largeur, qui prend sa source à Saint-Amand-des-Hautes-Terres, 
sur un lit d'argile plastique du système éocène. 

La vallée de l'Oison a 100 mètres de largeur à son embou- 
chure; sur ses pentes, il existe quelques dépôts d'argile et de 
graviers. 

Le fond est composé d'argile, de graviers roulés et d'argile 
tourbeuse. On trouve cette dernière, au milieu de la vallée, sous 
l'ancien lit de l'Oison, car cette petite rivière a été détournée pour 
les besoins industriels. 

Son orientation, suivant une ligne passant au milieu, dans le 
sens de la pente, se trouve Nord 60° Est. 

L'endroit était bien choisi par ces hommes primitifs, vivant 
de chasse et de pêche, et ayant à se défendre contre toutes sortes 
d'animaux : dans un sens, à l'Est et au Nord, ils avaient la Seine 
qui, à cette époque, couvrait l'éperon, et dans l'autre, au Sud, 
l'Oison, ils n'avaient plus à se protéger que sur une petite étendue, 
vers l'Ouest. 

Le point culminant, en s'avançant vers la plaine du Neubourg, 
est à l'altitude 140 mètres, mais le sommet de l'éperon et du 
coteau est réellement à l'altitude 100 mètres. Le dépôt de loess, 
fortement incliné, commence à l'altitude 70 et finit à l'altitude 25 . 
La vallée de la Seine est à l'altitude moyenne 15, les berges du 
fleuve à l'altitude 10, et l'eau, à son étiage, à l'altitude 5. 

Pour l'intelligence des faits cités, j'ai dressé un plan au 
ïôm) ^^'^^ courbes de niveau, espacés de 10 mètres, montrant la 
disposition des lieux par rapport aux vallées de l'Oison et de la 
Seine (Planche i). 

La tranchée faite pour la construction du chemin de fer 
d'Orléans à Rouen et les diverses exploitations de terre à brique, 
m'ont permis de faire une coupe transversale et une coupe longi- 
tudinale, où les altitudes sont indiquées, ce qui permet de voir 
comment le dépôt s'est formé sur le gravier et ce dernier sur la 
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craie (Planche 2, fig. i et 2). Il est plus important à gauche de 
Téperon qu'à droite; c'est là qu'il atteint sa plus grande épaisseur 
qui, à certains endroits, est de près de 20 mètres. 

Du côté gauche, il continue à flanc de coteau jusqu'aux falaises 
d'Orival, au-dessus d'Elbeuf, mais nulle part il n'est aussi épais. 

Les coupes suivantes que j'ai relevées, la première dans la 
grande briqueterie, à l'endroit où se trouvait arrêtée l'exploitation 
à la fin de 1893, et la seconde dans la petite briqueterie, donnent 
le détail des lits les plus accentués avec leurs altitudes ; ces altitudes 
sont rapportées sur le profil transversal à l'endroit où elles ont 
été relevées. 

COUPE DE LA GRANDE BRiaUETERIE i 

h. — Terre végétale Altitude 55"53 

g. — Limon brun-rougedtre d* 52 02 

/. — d" blanchâtre d* 51 95 

e. — d* brun-noirâtre d* 48 48 

d. — d" brun-rougedtre d" 47 83 

e, — d" jaunâtre d« 4^43 

b. — d» rougcdtre d" 4* 65 

a. — Gravier d* 37 S^ 

Craie d« 3) 50 

Le gravier est composé de cailloux roulés et de sable argileux ; 
la proportion d'argile est assez notable. Les cailloux sont d'un 
gris blond et fortement tachés d'oxyde de fer et d'oxyde de 
manganèse, à peu près à parties égales, ce qui les fait paraître 
presque noirs. 

La craie par bancs assez compacts est partagée par des lits de 
silex de 0™i5 à o"20 d'épaisseur moyenne, espacés de o"8o à i". 
La tranchée du chemin de fer m'a permis de voir qu'ils étaient 
pour ainsi dire de niveau dans le sens longitudinal et en pente de 
o"'035 par mètre, dans le sens transversal. 

COUPE DANS LA PETITE BRIQ.UETERIE 2 

b. — Terre végétale Altitude }8"4i 

g, — Limon brun-rougcâtrc d* $7 ^ 

/. — d" blanchâtre d» 37 > 

e, — d? brun-noirâtre , d» 3$ ^ 

<i. — d* brun-rougcâtre d» 33 » 

c. — d* jaunâtre d« 32 20 

b, — d» rougeâtre d« 29 43 

a. — Gravier d* 2466 

Craie d» 19 si 

Eau d» 13 50 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




Digitized by 



Google 



SrAT/ON PALéoL/TH/ÇUE DE S-hERRE-LÈS-ElBEUF 



Côufie /onfiù /eà/uLle ôC /kxe du c^emœ de /ep 



P12. 




CûUpC 



^ LIGODI. 




t U' ixtut ttmit^mlS^ 









Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



ARRONDISSEMENT DE ROUEN. I3I 

Cette coupe est prise à l'emplacement d'un puits qui vient 
d'être creusé, ce qui m'a permis de voir la nature du gravier et 
où il finit sur la craie. 

Il est composé de cailloux roulés et de sable un peu argileux ; 
l'argile est en petite quantité. La croûte des cailloux est tachée 
d'oxyde de fer et d'oxyde de manganèse, mais en moins grande 
quantité que dans la partie supérieure. 

Un bloc erratique de o*"85 sur 0^40 et o™20, en silex provenant 
de la formation des meulières de Beauce, a été trouvé dans le 
milieu de la couche de gravier ; ce bloc renferme de nombreux 
fossiles lacustres; au-dessous du gravier, il y a une couche de 
craie délayée, mélangée de cailloux roulés, de 2^50 d'épaisseur, 
ensuite, on trouve la craie compacte. 

Le dépôt de loess pris dans son ensemble est de môme nature 
dans toute son épaisseur, mais comme nuance, il diffère : il est 
rougeâtre au bas, jaunâtre vers le milieu et blanchâtre vers le 
haut. 

Ces différentes nuances sont faciles à remarquer, surtout 
lorsqu'il fait sec; elles forment elles-mêmes plusieurs lits de 
diverses couleurs, qui sont détaillés dans les coupes, ce qui indique 
qu'il s'est formé en plusieurs fois, mais à des intervalles assez 
rapprochés qui n'ont pas permis à une végétation complète de 
s'établir. 

Il existe cependant un lit brun-noirâtre e, qui se trouve 
3 mètres environ au-dessous du terrain naturel et qui a beaucoup 
d'analogie avec celui de la terre végétale A, on remarque comme 
sous ce dernier, un lit brun-rougeâtre d, d'une structure toute 
particulière et caractéristique, à veines ramifiées verticalement, 
se fendillant à l'air dans le sens des ramifications, tel du reste que 
le lit de môme nature g, sous la couche de terre végétale h. Ce 
fait ne se remarque pas ailleurs dans l'épaisseur du dépôt, le limon, 
en général, se fendille horizontalement. 

Il y a lieu, d'après ce qui précède, de ne pas tenir compte 
des stratifications peu accentuées et de nuances diverses, quoique 
se continuant suivant la pente, aussi bien longitudinalement que 
transversalement, et de ne s'arrêter qu'au lit brun-noirâtre e, bien 
tranché et bien déterminé, comme ligne de partage du dépôt en 
deux couches ayant la même origine, mais séparées par un intervalle 
assez long, où une végétation importante a pu se produire, ce 
qui a permis de les habiter à des époques différentes. 
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Ce qui suit, ne permet pas, à mon avis, d'en douter : 
Depuis 1886, je suis attentivement l'exploitation de la terre 
à briques, dans la grande briqueterie i , comme dans la petite 
briqueterie 2, j'ai remarqué qu'il n'avait jamais été trouvé d'instru- 
ments ni d'éclats de taille dans la couche blanchâtre /au-dessous 
de la terre végétale, ni dans cette dernière, h. 

Dans le lit brun-noirâtre e, j'ai recueilli des éclats de tailles, 
des pointes moustériennes, des racloirs et des coups de poing 
finement taillés, aussi bien au talon qu'à la pointe (Fig. 3,1,5; 

PI. 3). 

Dans la couche jaunâtre, il n'a jamais été trouvé d'instruments 
ni d'éclats de taille. Des ouvriers de la grande briqueterie m'ont 
cependant dit qu'ils en avaient trouvé, mais ils n'ont pu me 
le prouver, car ils exploitent l'argile par masse de i"'50 à 2™ 
d'épaisseur et ne peuvent préciser si les éclats qu'ils ont ramassé 
ne viennent pas dé la couche brune; ceux de la petite briqueterie 
qui exploitent l'argile, par petites parties, m'ont affirmé n'en 
n'avoir jamais vu. 

C'est particulièrement dans la couche rougeâtre, A, au-dessus 
des graviers que les éclats et les instruments abondent. J'y ai 
recueilli des coups de poing (PI. 3, fig. i, 2), des nuclei (Fig. 8), 
des racloirs (Fig. 7), des pointes moustériennes (Fig. 6), des 
lames et une grande quantité d'éclats de formes diverses. 

Dans cette couche, les coups de poing taillés à grands éclats 
sont en général à talon grossier et à pointes arrondies (Fig. 1,2). 

Les pointes moustériennes sont également à grands éclats et 
non retouchées (Fig. 5). 

Le silex employé à la confection de ces instruments est en tous 
points semblable à celui qui existe par lits de o'"2o en moyenne, 
dans l'éperon de craie ils sont de même couleur, gris bleuâtre et 
parfois zones. L'éclatement est le même, presque droit dans son 
ensemble, suivant les essais que j'ai fait pour m'en assurer. 

Je n'ai pas recueilli de percuteurs, mais seulement des nucld 
qui me paraissent en avoir servi, car au talon, sur la croûte du 
silex, on remarque des petites étoiles comme sur les percuteurs 
de l'époque néolithique. 

Je cite cette remarque pour qu'elle puisse être contrôlée 
ailleurs et j'engage les chercheurs à recueiUir dans les dépôts 
quaternaires tout ce qui paraît avoir été travaillé par la main des 
hommes primitifs qui sont l'objet de nos études. 
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J'ai expliqué les différentes dispositions de ce dépôt, parce 
qu'il est un des plus importants que j'ai explorés jusqu'à ce jour, 
et qu'il revêt divers formes, il pourra être comparé avec d'autres. 

Je laisse de côté son mode de formation, qu'il soit l'effet de 
ruissellements, de remous pour une partie, ou de toute autre 
cause, il ne me paraît pas nécessaire d'entrer dans cet examen ; 
ceci étant du domaine de la géologie et non de la préhistoire. 

Cependant, j'ai fait certaines remarques qu'il me paraît utile 
de citer, car elles peuvent être une indication pour savoir comment 
il s'est formé : 

1° Dans le limon de la briqueterie i, de l'altitude 53.30 a 
l'altitude 37.30, et dans la briqueterie 2, de l'altitude 38,42 à 
l'altitude 24.66, je n'ai trouvé dans les divers lits que des 
mollusques terrestres et pas un seul fluviatile; 

2° Dans une couche entièrement blanche, formée presque 
uniquement de calcaire et que je n'ai rencontré que dans la bri- 
queterie 3, à l'altitude 40, j'ai trouvé, mêlés à des Hélix, clausiliay 
p'upa, etc., des mollusques fluviatiles : Liinnœa et Planorbis, 

C'est dans cette couche également, que j'ai trouvé récemment 
les deux têtes de marmottes dont il est parlé plus loin. 

Au-dessus, comme au-dessous de cette couche, le limon est 
semblable en tous points à celui deà briqueteries i et 2. Au-dessous, 
il est de même composition que le lit rougeâtre b; 

3° Les instruments trouvés aussi bien au bas de la couche 
inférieure^, que dans le lit brun-noirntre e, ne sont aucunement 
roulés, ils ont les angles vifs et coupants et les pointes très effilées. 

J'en citerai notamment un (Planche 3, fig. 3) qui a été trouvé 
dans le lit brun-noirâtre c, et dont la pointe est aussi avivée 
qu'une aiguille. Dans la couche rouge, très peu sont patines, ils 
ont conservé leur couleur claire comme, s'ils venaient d'être 
éclatés. 

Dans la couche noire e, on en rencontre quelques-uns de 
patines, mais en petite quantité. 

On peut supposer qu'un atelier de taille a existé dans la 
formation du dépôt de loess ou au moins dès le commencement 
de l'altitude 43 à 25, puis, cet atelier a été abandonné pour une 
cause quelconque; une période d'arrêt étant survenue dans sa 
formation, d'autres hommes s'y sont installés — de l'altitude 
60 à 30 — mais déjà moins primitifs, comme il est facile de le 
remarquer par la taille des instruments. 
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Sur la planche 3, j'ai reproduit les types principaux des 
instruments que j'ai recueillis. 

La fig. I représente un coup de poing de dimensions peu 
ordinaires, à pointe arrondie, ayant 275 '"/" ^^ longueur sur 130 
de largeur et pesant I^J7$ ; il a été trouvé dans la briqueterie i, 
tout au bord du chemin de fer, à Taltitude 4S"'i9. 

La fig. 2 représente un coup de poing à talon grossier et à 
pointe arrondie, trouvé dans la briqueterie 3, à Taltitude 40. 

La fig. 3 représente un coup de poing taillé, d'une finesse toute 
particulière, à pointe effilée et vive, trouvé dans la couche e, 
briqueterie i, à l'altitude 48.50. 

Tous les coups de poing recueillis dans cette couche sont 
admirables de taille. 

Li fig. 4 représente un racloir taillé des deux côtés et à pointe 
très effilée ; il pouvait servir en même temps de coup de poing, il 
a été trouvé dans la couche noire; ces sortes d'instruments me 
paraissent assez rares. 

La fig. 5 représente un grattoir, trouvé dans la couche a, fait 
au moyen d'un éclat de silex, ayant encore sa croûte naturelle. 

La fig. 6 représente une pointe moustérienne, non retouchée, 
d'une dimension assez notable, elle a 120 ™y™ sur 80 "'Z™ de 
largeur. 

La fig. 7 représente également une pointe moustérienne non 
retouchée, comme il en existe beaucoup dans cette station, mais 
plus ou moins bien faites. 

La fig. 8 représente un nucleus dont la forme laisserait 
supposer que tout en détachant les lames, on le disposait pour 
en faire un coup de poing. 

Dans la couche rougeâtre de la grande briqueterie, i du plan, 
j'ai recueilli des os et des vertèbres à'Equns caballus et une tête 
de marmotte. J'ai su qu'un squelette entier de marmotte y avait 
été trouvé dès le commencement de l'exploitation de cette même 
briqueterie. 

La faune est semblable dans la petite briqueterie, 2 du plan. 
Une tète de marmotte y a été trouvée ainsi que des os iïEquus 
caballus. 

Dans la briqueterie actuellement abandonnée, 3 du plan, à 
droite de l'éperon de craie, il a été trouvé il y a 20 ans, un dépôt 
considérable d'ossements que je suppose être des débris à'Equus 
caballus. 
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ARRONDISSEMENT DE ROUEN IjJ 

Je cite ce fait à titre de renseignement, d'après l'explication 
qui m'en a été donnée par un ouvrier qui travaillait à cette 
époque à l'exploitation de l'argile. 

Récemment, j'ai trouvé, moi-même, une tête de marmotte 
seule et un squelette presque entier. Ce dernier était brisé, mais 
j'ai pu Éicilement rapprocher les fragments et reconstituer une 
dizaine d'os; la tête était assez bien conservée. 

Notre savant maître, M. Gaudry, à qui je les ai fait remettre, 
les a déterminés, je ne puis mieux faire que de reproduire sa 
note : 

Arctomys iimmioita 
Deux crânes. 
Deux fémurs. 
Un bassin. 
Deux tibias. 

Trois portions inférieures d'humérus. 
Deux cubitus. 

Vertèbres dorsales, sacrées, caudales. 
Phalanges. 
Il a très fortement admiré le tout et après avoir dit à plusieurs 
reprises qu'il n'avait rien de pareil dans ses collections, il m'a fait 
demander si je voulais lui donner ces pièces pour la collection de 
paléonthologie du Muséum. Je me suis empressé d'accéder à son 
désir. 

Il a fait suivre ces déterminations des observations suivantes : 
« Vos découvertes d'ossements allant deux par deux, droite 
» et gauche, semblent bien montrer que vous avez eu un animaal 
)) entier, mais il faudrait gommer sur place tous les os, ramasser 
» les petites phalanges et reconstituer le squelette de l'animal, 
» qui n'est peut-être pas identique ;\ la marmotte actuelle, c'est 
» peut-être une race différente. » 

Les principaux mollusques trouvés par moi, jusqu'à ce jour, 
sjnt les suivants : 

1° MOLLUSQUES TERRESTRES 

Hélix obsaluta. 
Hélix nemoralis. 
Hélix arbustorum, 
Zonites (Hyalina) nitens. 
Clausilia ? 
Pupa ? 



Digitized by 



Google 



13^ DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÉRIEURE 

2° MOLLUSQUES FLUVIATILES 

Limnœa ? 
Planorbis ? 

Ces seuls témoins du passé, qui ont vécu avec les hommes qui 
nous intéressent, peuvent être d'un grand appui pour nous aider 
à déterminer l'époque à laquelle ils ont vécu. 

Je me réserve de continuer mes recherches de ce côté et d'en 
donner le résulat dans le futur bulletin. 

Un autre point, encore d'un bien grand intérêt, est celui de 
savoir l'origine des limons de nos contrées; c'est un des principaux 
pour arriver à connaître l'époque de leur formation. Pour cela, il 
est nécessaire de savoir de quoi ils sont composés pour pouvoir 
les comparer avec les terrains d'amont ou supérieurs. 

Le dépôt de loess de Saint-Pierre-lcs-Elbeuf paraît provenir 
d'une partie des argiles à silex et du limon des plateaux dont se 
compose la plaine du Neubourg, au bas duquel il se trouve; 
l'énorme quantité de quartz et le peu de calcaire dont il est 
composé, ne permettent pas, à mon avis, d'en douter. 

J'ai fourni à M. Cloèz, répétiteur à l'Ecole Polytechnique, pour 
l'analyser, un décimètre cube de limon, pris dans les lits principaux 
des briqueries i et 2, et seulement deux échantillons de la couche 
blanche de la briqueterie 3 . 

Ci-après le poids par décimètre cube de chaque échantillon : 

Briqueterie i, b, 1.2908''; c, 1.2908''; dy 1.3008''; e, 1.3208''; 
/, r.2808^; — Briqueterie 2, b, 1.4308^; r, 1,2608^; rf, i.28o8'-; 
e, 1.2108'^;/, 1.2308'*; — Briqueterie 3, couche blanche à osse- 
ments et mollusques fluviatiles et terrestres, 1.2008''; couche 
blanc de sable fin, au-dessus de la précédente, I.34o8^ 

REMARQUES. — « I. — Il est évident que la quantité 
» d'eau trouvée n'a rien d'absolu, elle peut varier non seulement 
» avec les saisons, mais même en raison du temps qui s'est écoulé 
» entre la prise de l'échantillon et son analyse. C'est probablement 
» à cette cause qu'il faut attribuer la très petite quantité d'eau 
» contenue dans le sable fin de la briqueterie 3, au-dessous delà 
» couche calcaire contenant les ossements et les hélix. L'échan- 
» tillon recueilli le 18 janvier, n'a été analysé que le 5 mars et 
» est resté pendant tout ce temps dans un laboratoire chauffé 
» régulièrement. 
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138 DÉPARTEMENT DE LA SEINE-INFÈRIEURE 

« II. — Le sable est à l'état de quartz en grains très roulés, 
» dont le diamètre ne dépasse jamais deux dixièmes de millimètres, 
» sauf dans le sable fin de la briqueterie }, 

« m. — Il est à remarquer que, sur une même verticale, la 
» quantité de sable augmente assez régulièrement avec la 
» profondeur. Il n'y a d'exception que pour les couches 2 ^ et 
» I c. Cette dernière couche se différencie de toutes les autres 
» par la quantité de calcaire qu'elle contient. 

« IV. — Enfin, la proportion de quartz augmente également 
» avec le poids du mètre cube des différentes couches. Une teneur 
)) en quartz, comprise entre 85 et 90 %> correspond à un poids 
» compris entre 1.2806'' et 1.300»'. La couche 2 b qui contient 
» 94 **/o de quartz, pèse 1.4308' le décimètre cube. Le poids de 
» la couche 2 /contenant seulement 72 % de quartz, est nota- 
» ment inférieur aux précédents, il n'est que de 1.230 ^. 

« Les couches i r et 2 ^ font encore exception à cette règle. » 

J'aurais été bien heureux de pouvoir faire analyser deux ou 
trois échantillons de limon, pris dans la partie de la plaine du 
Neubourg, qui se trouve immédiatement au-dessus du dépôt de 
loess de Saint-Pierre-lès-Elbeuf, afin d'en comparer les éléments 
avec ce dernier. 

Le temps m'a manqué, ce sera pour plus tard, ce qui me 
permettra d'en parler dans le futur bulletin avec les nouvelles 
remarques que j'aurai faites sur le dépôt de la station paléolithique 
de Saint-Pierre-lès-Elbeuf. 

P.-J. Chedeville. 



SOTTEVILLE. — Canton de Grand-Couronne 

Au Musée d'antiquités de Rouen, il existe des haches acheu- 
léennes trouvées dans les graviers d'une ballasticre par MM. Thaurin 
et l'abbé Cochet. 

Au hameau de Quatremares, on a trouvé, à 4 mitres de 
profondeur, dans une siiblière, une côte brisée en plusieurs 
morceaux, des débris de défenses et l'extrémité inférieure du 
fémur d'un mammouth, une partie de calcanéum d'hippopotame, 
une dent de Rhinouros tichorinus, (Collection du Muséum d'histoire 
naturelle de Rouen.) 
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PETIT-QUEVILLY. — Canton de Grand-Couronne 

M. Bucaille a recueilli une hache amygdaloïde de o™i8 de 
long et une autre de o™i5, également retouchée à la base. Ces 
deux instruments, à cause de leur patine jaune et de leurs arêtes 
émoussées, doivent provenir des couches supérieures des graviers 
de la vallée de la Seine. 

Un autre instrument à talon, de mêmes dimensions, a été 
trouvé rue Garibaldi, également dans les graviers. 

D'autres pièces figurent également dans les collections du 
Muséum d'histoire naturelle; nous citerons une hache plate 
triangulaire de o"'o8 de long sur o'"04 de large avec retouches 
légères en dessus et en dessous; une petite lame moustérienne 
très épaisse avec des retouches à la pointe et une autre grande 
lame. 

(Voir le Bulletin de la Commission des Antiquités de la Seine- 
Inférieure ^ année 1870, page 379.) 

LE TRAIT. — Canton de Duclair 

Deux molaires d'EIephas primigenius qui rappellent un peu, 
par leurs cloisons, VE. antiquus, ainsi que des fragments de cornes 
de Cervus ^elgrandiy ont été trouvés dans la tranchée du chemin 
de fer de Barentin à Caudebec, près de TégUse, à une altitude de 
33 mètres au-dessus du niveau de la Seine. Une seule de ces 
molaires a pu être acquise par M. Bucaille; elle existe dans la 
collection du Muséum de Rouen. 

Voir aussi le bulletin de la Société géologique de Normandiey 
année 1885, pl- ^'^^y %• ^' 

Au Muséum d'histoire naturelle de Rouen, on voit dans les 
vitrines de paléontologie, un métacarpien et une dent de jeune 
ruminant, une dent à'Elephas qui paraîtrait ètr^Vantiquus à cause 
de ses cloisons espacées et l'extrémité inférieure d'un fémur de 
mammouth. 

YQUEBEUF. — Canton de Clères 

Dans une briqueterie, M. Bucaille a recueilli quelques lames 
moustériennes non retouchées au hameau de Colemare, 
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ARRONDISSEMENT D'YVETOT 



CAUDEBEC 



Au bord de la Seine, au Dos-d'Ane, M. Descamps, conducteur 
des ponts et chaussées, a recueilli des ossements longs de cheval, 
bœuf et cerf. 

En faisant pratiquer des sondages au Banc-des-Meules, il a 
retrouvé les mêmes espèces qui étaient extraites de la tourbe. Les 
premiers avaient été entraînés très probablement lors des 
draguages par le courant qui les avait rejetés sur la plage du Dos- 
d'Ane; ces ossements ont été déposés au Musée de Caudebec. 

MOITEVILLE. — Canton d'Yerville 

Dans une briqueterie, M. Gin, ingénieur au Havre, a décou- 
vert, en 1892, des silex moustériens. 

SAINT-WANDRILLE. — Canton de Caudebec ' 

M. Bucaille a recueilli, sur le territoire de cette commune, 
des lamés de silex qui paraissent être moustériennes. (Collection 
du Muséum de Rouen. 

YVETOT 

M. Bucaille a présenté à une réunion de la Société des Sciences 
naturelles de Rouen, tenue le 15 octobre 1S84, trois grands 
grattoirs moustériens trouvés sur cette commune. 
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OUVRAGES OFFERTS 

A LA 

SOCIÉTÉ NORMANDE 

D'ÉTUDES PRÉHISTORIQUES 

EN 1893 



SÉANCE DU 28 MAI, TENUE A ELBEUF 



Par M. CARTAILHAC, Membre d'honneur 

1° Matériaux pour Thistoire primitive et naturelle de Thommc, 
10 volumes, années 1878 à 1888; 

2° Notes sur l'archéologie préhistorique en Portugal, par 
E. Cartailhac (1881). Extrait du Bulletin de la Société 
d'Anthropologie^ séance du 21 avril 1881; 

3° Une Mine de silex exploitée à l'âge de la pierre au Mur-de- 
Barrez (Aveyron), par E. Cartailhac. Extrait des Mémoires 
de l'Académie des Sciences, séance du 19 novembre 1883; 

4*^ Œuvres inédites des artistes chasseurs de rennes, par 
E. Cartailhac. Extrait des Matériaux, février 1885 ; 

5'' Les premiers travaux sur les monuments mégalithiques, par 
E. Cartailhac. Extrait des Matériaux, mai 1886; 

6® L'Or gaulois, par E. Cartailhac. Extrait de la Revue d'Anthro- 
pologie, 15 mai 1889; 

7° Les Fouilles de M. Piette dans la grotte du Mas d'Azil 
(Ariège), par E. Cartailhac. Extrait, avec une planche, 
de l'Anthropologie, mars et avril 1891 ; 

8° L'Age de la pierre en Egypte, par E. Cartailhac. Extrait de 
l'Anthropologie, juillet et août 1892; 
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9" Notices sur M. de Quatrefages avec portrait, par E . Cartailhac. 

Extrait de l'Anthropologie, janvier et février 1892; 
10° La Faucille de la fin de l'âge de la pierre, par E. Cartailhac. 

Académie des Sciences, 21 mars 1892; 
11° La Grotte de Reilhac (Causses du Lot), 70 figures, par 

E. Cartailhac et M'»" Boulle. In-4°, 1889, Lyon, imp. 

Pitrat aîné. 

Par M. DE MORTILLET, Membre d'honneur 

1° L'Hotnme, journal illustré des Sciences anthropologiques, 

années 1884, 1885, 1886, 1887. 4 vol. brochés. En double, 

1884, 1885, 1886, en feuilles; 
2** Origine de la navigation et de la pêche, 1867, tirage à part. 

(Extrait des Matériaux), 4 exemplaires; 
3° Sur l'origine des animaux domestiques, par G. de Mortillet, 

3 exemplaires; 
4° Revue d'Anthropologie, n° 7. 1891. Excursion en Belgique. 

Par M. Ph. SALMON, Vice-Président de la Société des monuments mégalithiques 

I** Dictionnaire archéologique du département de l'Yonne, 

époque celtique, par Ph. Salmon, 1878^ Auxerre. 
2° Dictionnaire paléoethnologique du département de l'Aube, 

par Ph. Salmon, Troyes, 1882 ; 
3° La Commission des monuments mégalithiques. Les travaux 

par Ph. Salmon. Extrait des Matériaux, 1884. 
4° Les Monuments mégalithiques acquis par l'Etat, par Ph. 

Salmon. Extrait de L'Homtne. 
5° La Série paléoethnologique des ossements primatiens, par 

Ph. Salmon. Extrait des Matériaux, 1886; 
6° Voyage préhistorique dans quatre départements du Sud-Ouest 

de la France (Corrèze, Dordogne, Vienne, Indre-et-Loire), 

par Ph. Salmon, i carte et 34 figures dans le texte, 1886. 

Extrait de V Homme; 
70 Age de la pierre ouvrée, période néolithique, par Ph, Salmon, 

1886, 3 exemplaires; 
8® Dolmens avec tumulus et cromlech à Kerlescan, commune 

de Camac (Morbihan), par Ph. Salmon, Paris, 1887; 
9® L'Ichtyophagie et la pêche préhistorique, par Ph. Salmon, 
1887; 
10^ La Poterie préhistorique, par Ph. Salmon, 1887, Paris. 
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II*' Les Décrets pour rexpropriation des monuments mégali- 
thiques de la commune de Carnac, par Ph. Salmon, 1887; 

12** Les Races humaines préhistoriques, par Ph. Salmon, Paris, 
1888; 

13° L'Age de pierre à l'Exposition universelle de 1889. L'indus- 
trie, l'art et les races humaines préhistoriques, par Ph. 
Salmon, Paris, 1889; 

14° L'Yonne préhistorique, par Ph. Salmon et le D"" Ficatier, 
Paris, 1889. 

15** Exposé méthodique des divisions industrielles aux âges de 
la pierre, par Ph. Salmon, Bruxelles, 1891. 

Par M. le !> HERVÉ 

1° L'Homme quaternaire (Cours d'ethnologie), avec 2 figures. 
Fascicule du 15 juillet 1892 de la Revue mensuelle de 
l'Ecole d'Anthropologie, 6 exemplaires ; 

2^ Le grand droit de l'abdomen et les muscles antérieurs du 
cou. Cours d'anthropologie zoologique. Fascicule du 
13 juin 1891 et de la Revue mensuelle de l'Ecole d'Anthro- 
pologie. 

Par M. Abel HOVELACaUE 

1° Revue mensuelle de l'Ecole d'Anthropologie, Paris, 15 dé- 
cembre 1891, 3 exemplaires; 15 mars 1892, 2 exemplaires; 
15 septembre 1892, 2 exemplaires ; 15 mars 1893, 2 exem- 
plaires. 

2° Les Origines helléniques, par André Lefèvre, 1892, 2 exem- 
pbires; 

3° Expansion occidentale du dualisme mazdéen, par André 
Lefèvre, 1892, 2 exemplaires ; 

4*» La Science des religions dans les rapports avec l'ethnographie. 
Place des Indo-Européens dans l'évolution historique, 
1892, 2 exemplaires; 

5° Les mythes et les religions, par A. Lefèvre. Leçon d'ouverture 
du cours d'anthropologie mythologique à l'Ecole d'Anthro- 
pologie. Extrait de la Revue Scientifique, Paris, 1889; 

6** La Société, l'Ecole et le Laboratoire d'Anthropologie de 
Paris à l'Exposition universelle de 1889 ; 

7«> Manouvrier. La platymérie. Extrait de la Revue mensuelle 
de l'Ecole d'Anthropologie, du 15 avril 1892. 
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Par M. DE VESLY 

Les ballastières d*Amécourt et de Sergy, par L. de Vesly. Extrait 
des Mémoires de la Société libre d'Emulation du commerce et 
de l'industrie de la Seine-Inférieure, Rouen, 1879. 

Par M. le D' HAMY, Membre d'honneur 

1° Notes pour servir à l'anthropologie préhistorique de la 
Normandie, par E.-T. Hamy, chez Leroux, à Paris. 

2° Notes d'anthropologie paléonthologique prises à l'Exposition 
du Havre, par E.-T. Hamy. Extrait des Mémoires de la 
Société géologique de Normandie, 1877. 

Par M. C. FOUQ.UET, Député de TEure 

Epreuve photographique du dolmen de Verneusses (Eure), 
de M. Fernand Fouquet. 

SÉANCE DU 15 JUILLET, TENUE A PONT-AUDEMER 

Par M. CHAUVET 

1° Coup d'œil sur les temps quaternaires dans la vallée de la 
Charente ; 

2° Le squelette quaternaire de Chancelade ; 

3° Comparaison des industries primitives de France et d'Asie. 
Extrait du Congrès international d'Archéologie préhis- 
torique et d'Anthropologie, 11*= section de Moscou, 1892 ; 

4° Notes sur la classification industrielle des temps quaternaires. 
Association française pour l'avancement des Sciences. 
Congrès de Marseille, 1891; 

5° Les haches de bronze de Chebrac; 

6° Coup d'œil sur la période néolithique dans le département 
de la Charente; 

7° Etude préhistorique. Les débuts de la gravure et de la 
sculpture ; 

8** Boules et pierres de jet dans les dépôts quaternaires; 

9° Les métaux dans les dolmens et le Camp du Peu-Richard ; 
10® Le Gros-Guignon, tumulus de la commune de Savigné 

(Vienne) ; 
II** Les polissoirs préhistoriques de la Charente; 
12® L'Archéologie préhistorique à la Faculté de Poitiers. Cours 
de M. Lièvre. 
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SÉANCE DU s NOVEMBRE, TENUE A ROUEN 

Par M. le !> PENNETIER 

Actes du Muséum d'histoire naturelle de Rouen, par Georges 
Pennetier. V. -Rouen, 1888. 

Par MM. CAPITAN et d*AULT du MESNIL 

Bulletin de la Société d'Anthropologie, n°' 6 et 7 (15 juillet et 
15 août 1893), contenant les Recherches géologiques etpaleth- 
nologiques sur le loess des environs de Rouen, par MM. d'Ault 
du Mesnil et Capitan, et la note de M. G. de Mortillet sur le 
Chelléen et le Moustérien en Normandie. 

Par M. LEMARCHAND 

Note sur une vertèbre d'E, primigeniuSy des alluvions quaternaires 
de la Seine, à Saint-Aubin-Jouxte-BouUeng, par Aug. Lemar- 
chand. Le Havre, 1889. 

Par M. BENNER 

Station paléolithique de la Bretèque, vallée de l'Aubette, 
commune de Saint-Léger-du-Bourg-Denis. (Congrès des Sociétés 
savantes des départements, 1880, Rouen, 1880. 

Par M. Louis VALETTE 

Notice sur divers objets anciens découverts aux environs de 
Pont-l'Evêque et de Cambremer, de 1890 à 1893, par L. Valette. 
Honfleur, 1893. 



Bulletin de la Sociéité des Antiquaires de Picardie, année 1892, 

n°* I, 2, 3, 4; année 1893, n°' i, 2, 3. 
Annales de la Société d'Archéologie de Bruxelles, tome vn, 

livraisons 3 et 4, et tome vm, livraison i, ainsi que l'Annuaire 

de 1893 et de 1894. 
Bulletins de la Société d'Agriculture, d'archéologie et d'Histoire 

naturelle de Saint-Lô, 1893. 

Par M. d'ACY 

Marteaux, casse-tête et gaines de haches néolithiques en bois de 
cerf, 1893. Extrait de la Revue l'Anthropologie, n° 6, 1893. 
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COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES 



Situation au ji Décembre i8^) 

RECETTES 

69 Cotisations de Sociétaires à 10 fr. ... F. 690 »» 
7 d*» à 5 fr 33^** 

F. 725 »» 725 »» 

DÉPENSES 

Gratifications aux concierges des locaux dans 
lesquels les Réunions de la Société ont eu 

lieu F. 20 »» 

Déboursés par divers pour ports de lettres, 

circulaires, convocations 3S9S 

Frais de recouvrement des cotisations. ... 17 45 

Factures de Timprimerie de Pont- Audemer. . 74 25 
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U Trésorier, 
VÉDIE. 
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